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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

VoL X11. Montreal, Ven"dredi 1 YNovembre 14S8 No.119

ARCHlEVr'EQU1E DE PARIS.
tCEPTitN SoLENNELLE DE MONSEIGNEUR MARIE-DlNI-

QUE-AUGUSTE SlBoU, lcWincvQuE DE PARis,

DANS SON •CLsE u MÉTROPoLITAINE.

Il y a <laits les fêtesde Pz iP "l majesté cahlme et pno
uneiie gt rempti le cSur d'ém<mtions irresistibles. On sent

que dans le temple de Dieu rsidetnt na vérité, la vie et la
durée; et, en ce temps de ruines et d'inccrtitudes, rien n'est

puts doux, rien n'est plus consolint que de trouver titi asile
où, pour employer le niot le saint Pauul, l'ame puisse jeter
Puncre etise reloser avec sécurité dans des espérances inm-
mortelles.

La cérémonic de Pintronisation de M'r l'archevêque de
Paris viet de nous dounner une de ces heures de foi et de sa-
tisfnction intimes, et nouis somnes encore souts le charme
de i-ette suavei npression.

Nus l'avouerons : nous n'avons pu passer le sWil de la
vieille basiliquie sans nous reporter à quatre mois eut arrière,
at jour de ces augustes funranilles où toute une population
ravie d'ethliousiasmlîe et inondée 'lde larmi es, suivait les glo-
dieux re>it s du iartvr ie la charit:è :solennité d'immense
douleur a à l 'ii et d'incoum'ablectriomphe, <hans laquelle
ln sainte joie du <ciel àissat.t à teinte place aux amers regrets
le lu terr. Et eun entrnt dans ce sanctuaire si plein de sou-
venirs, il nus smuîblit que les anges protectecurs de la iné-
tropol, éarnt les voiles le deuil, souriaient au Potifle,
mvsiue nénoux de ete église, ranimée Ins son impérissa-

h!e je -e. Tout paraissait embelli d'mu tnouvel éclat après
c douloureux veutvtge ; et il n'est pas jusqu'aux mairques

e'xrieuircs des travaux de restautration si vigourmeuisemient
élauce. dans les nir-, qui ie portassent umn témoignage d'ê-

panuiissemuent t le reconnaissancc.
Unie foule nombreuse et avide occupait la vaste nef,et el-

le ondulait commine les flots le la mer. Suivant le cours des
cérémonies, se préciitant à l'eutrée, se grotupamt iutor de
la chuaire, refluant vers le chnur, les chrétiens étaient jaloux
cIe co'inti ntler les traits d<cleur nouveau Pont ife, et d'appor-
ter conue autrefîois le tribut cIe leuir accia.nations et de
leurshmumaes à l'élu du Seigneur. Le peuple surtout,
ce peuple pour qpi Mgr. Affre s'est offert cm lvicti.me, ce
epple à qui Mgr. Sibotur a réservé avec tantm d'expansion

tii tlhuimutr les plus délicates tendresses de sa charité ; le-
peuple etnmitulvec son ernpressemeuut naïf et u apieuse sim-
plicité. Il venaii, semblable aux multitudes dle la Judé,
déposer sur les p s ui bon Pasteur le spectacle dtu ses maux
et le ses souffTrances, et recueillir les beéictons de sa
min et les nsignemet de sua parobe saunaire. Ah !oui,
lv pèuIleýd&Paris peutt-ètre égaré par de funestes entraîne-
cmun: il p et céder aux seggetinus haineuses du mensog

a on aux horrobles tortures le la faim miais le peuple de Pu
ris n'est las ingnt, le peupue de Pauris n'est panaturele-
iient impie. hi sait (J'où partent pour lui les seules consola-
tious et lesseumls anoucis-ements capabils de soultiger sa mi-
ère ; il les implore, et pour 'es recevoir, il ouvre ses regards

et son ca'ut. l les accueille mt il en garde iMvicible-
mrent mu inmi'tuoire. Aussi tuti n'oserait dire tquelle testitée
la providence réserve à la grande cité du iene et tut lut;
m (is lle que clhcu tpense et ce que hacun duit, c'est que

s'il y a des médiat'urs ce ne pîeuvent Ite u e ny[Otif d
Jésus-Chnest t les pasteurs assneiés à son couvre de misri-
corle et dle paix.

Les cérémniics si simples et si pleines intr'ction du

Poiiit'c'l romtain se sont ac'nii esmaccnuae la dignité cale
et majesteuse qui or'sile aux oflices le la métropole.

Le ch'ir était o'cu parni M M. les curés et par les pru-
tres : la d cri'de l- éunectait remplie par les commtniunautés
et les s'minairs. Unu longue file de jetunes ceciésiastiques
bordait laveume iiéiuigée depuis la porte incipaluu'
la grille dît sa:ImuIttncitui'. A, deux leures préecis's, le chalitre
iéropitain et les viiunire--gnrîuxprécédés le la croix,
le l'enueent s et de l'eau bémite, se smont rendus à 'entrée île
'église. Les portes se sont outveres et Mgr. Sihour eun ni-
chet et en éimle, nta ru sur le Parvis, accompagné de lM.
l'alibb, Sihour, représentant dhui peuple, et il a francî'hi le seuil
de nt i'nliédral aut sonut des clocles.P diii (le gardspas d'alpa-
uareth extérieur: le respect seul cottenait la mumlti_

Mgrni. Pnarchttr'éque a reent b'eau biénite, a piris lau mitite, la
crosse et aInCape, a baisé nu reliquel de nu vraie croix et ia
oiù enuueis. M. l' bb mt .oiue, premier viair'e-g éral
lui a ndres é les'paroles suivatities:

"CN Mnsiguueurt,

" Au imuomeint ot d le digne successeur de tant d'illustres
Ponltifes t'unchi'it le seuil de cete bsiliue, le clapitre té-
rplitin. atmunomtu uie l'égie île Palris, f-0e sus ue'ions de i

grtes mt Dieu mqui lu consl n prés de gmuidos et gloriesîs
douleur.

Cemte niItim 'église 'ems saile de ses acclama-

p" e sali et voiau à a fuis ':ui de Ini paix et ' dé-
fnurdl îe s irits bi smon indépmeidn, .le touts l's intt-

tI de 1 nu it un'imtuu. '' Noien tuu n Dou, p x jus-
itium et îhîn r pietatis."

" ul salue en vous le gatdien de Ka foi. Sus l'oil de
votre 1v'ihnitm'e. elli' le sit lu Itpure ductrine, "I vraie ri-

càsse, er l'hni le ote ntteinte. Iupace sont ru quo
posside'.

" E1h1' mle en oui l'évêque au (u'r brûlant detu charité
et us mots u iele écrivit, y n tris mims, surI la prte
et sur tottes <'s coutnns i< tepe, ces itcus simpiles et
touIclnutt le laI Franc'e et le monde redisaient avec udmlira-
tion, ell vts i mdonne aus pour devise1 Le lion pasteur
don sa v)ie.poîur ses brebis.'

" Diunira touts les jours dlavatntage les liens qu'il a
-ui-muîémuo fmîîs. ,Votre église répoînra m à voctrc dóévouic-

iment et à vos'~ sois par sa rec:onnaissan-ce et sonu obéissance
fidòébe ; et si îles jurs tmauîvais se levtîien t encoree sur ntire
chère piatrie, nous ntous serrerious <le nouveau-plus que pamuais
autour de iotro prmierîpast cur, pourm demieutrer inidissoluble-

ment unis par lui et avec lui, à la vie et à la mort, au chef
im mortel de Pé e :Sive vivimus, sive morimur; Doimi
SuMils'.

" Tels sont les sentiments dont le ch epitre aime à vous5

offrir en ce momemt le respectueux hommage."
Après -es paroles, il y eut un moment de silence et d'at-

tention solennels. Pour la première fibis, l'archevêque ou-
vrait la bonche devant son peuple ; pour 'a preminère fois, i
iarlait à ce chapitre n,étropolitain qui avait éxercé avec tanI

de fermeté, (le prndce et de fidélité la charge intérinairt
do lttuorite diocsaine. La noblefigure du prélat. ses traitse
si doux et si heureuesment expressifs, trahissaient une imo-
tion profonde. D'une voix accentuée, et que lesbattements
de son cour rendaient plus vibrante encore, il fit une répon-
ac dont nous n'avons nalheureusement pi saisir que quelques
traits. S. G- rener"-ia d'abord avec effusion M. l'archidia-
cre dcs sentiments qui lui étaient exprimés au nom1 du-i vé-
nérable chapitre, de MM. les curés et de tout le clergé. Il
se plaut à rendre honmage à l'administration capitulaire, "
qui avait, dit-il, gouverné avec tant de sagesse le diocèse
" pendant la vacance (lu siège, et il ajouta l'assurance de

l'affection personnelle qu'il portait au ligne interprète des
" voux du clergé. Il Nous défendrons désormais ensemble

C reprit-il. la liberté et les droits de l'église ; vous nous se-
' conderez teus, vous nous airmerez dans la tâche difilcile

q que 1l' souverain pasteur nous a imposée-. Ntus travaille-
r rons ensemble à la paix commune, à liaréunion des es-

C prits et des ceurs ; nous e ferons tous qu'un cSur et
« qu'une aine." Et il termina en insistant sur la dIlicieuse
émotion dont ce rapprocherment du père et des enfints pé-
ntrjt l'issistance entière.

Puis, ;c cortége revint processionniellement cii chSur pen-
dant que les chantres entonnaient le psaume Qoàrn dilecta
tiaernacula, et que l'archevêque bénissa;t à droite et à gau-
che les innombrables fidèles prosternés sur son passage.

Après le verset Protectoc noster et l'oraison du Pontifical
récités par un dle M M. les archi.liacres,l'antienne S tuum
a été chantée par toute l'assistancn ; et rien n'était plus
noble que cette pieuse invocation à la très-sainte Victge,
roulant sous les voûtes arstiques et montant jusqu'au ciel vers
l'auguste protectrice de Paris et (le la France.

Il s'est fait ensuite un immense mouvement dans 'atîdi-
toire. Mgr. Parchevêque est monté en chaire, et il a voulu
parler lui-même à soin alergé et à ses ouailles. La foule s'est
portée avec une avidité extraordinaire autour de la tribune
sacrée, et cet empressement a touché profondément Pame
du pasteur. Vraiment il podvait redire eh ce moment coin
me son divin maître, qu'il avait rassemblé ses enfants,et que
tous se pre'ssieii aver:amour sous ses ailes.

Ls paroles de Mgr. P'ar.cevèque ont toutes été consacrées
à un seul sentiment, celuii de la paix, le la concorde, le la
conciliation ; son cour surahondait. " I vient, a-t-il lit, il
" vient commue tii patetr et cornae un père ; il vient les
Smainis pleines <le b'néudicttons. Si le fardeatu de sa mis-
" sior. lépoivante encore, si au moment où il mettait le
Il pied dans cette vénérable basilique, il a siti se renîot-
C voler les défaillances de son courage ; cependant la pen-

<C sée diisacrifice le souttierit. J'exemple de ses illustres pré-
" décesseurs le ranime, le concours et l'affection le son cer-

gé lui donnent confianceet sécurit" Mr. Sibora
rendu alors ait martyr de la clinité un dadmirable hommage
et les larmes qui eutrecontntaient sa voix ont touché

toutes les aies et y ont réveillé les plus consolants souve-
oirs. Il a montré ensuite le rôle le Pglise dans ce teins
de divisions et le discordes. Il a rappelé que 'jamais

I lElise n'avait été l'eniinmic de la civilisatioti, lu prgrs
14 et de la liberté ; c'est elle ati contraire qui a sauvé la
"société moderne, c'est celle qui a assuré le légitime éve-
" loppeieit des institutins cn le. corotégeaut cotre les ex-
C c&s et les impatiences ; c'est elle qui seule possède les
iC vraies notions de la fraternité et de légalité. Les gloi-

res du passé et les gloires de l'avenir, doivent toutes 'u-
< nir sur le terrain contunc de la liberté que le christianis-

t ie est vent apporter au imonde. Que toutis les enfants
4C de-la n,ête patrie, qlie tous les flfls d'un même Dieu dé-
'< posent donc leurs tristes dissendments, qu'ils se ratipro-
"C cAient dais iiuns ntutîtel esprit iunion et <le concorde. Paix
C Paix entre la science et la foi. paix ertre les partis, paix
"; entre les opinions : c'est le vSu l, plus ardent du lpre-
cc inier pateurit', ce sera l'otî"re du clergé ; ils s'y dé voue
C ronît toits, et, s'il le fillait, ils se jetteraient entre- les cam:-

blattants ju sque sur la place puhlitlue, en .,s conjura nt an
C nom le Dieu et de la patrie, de cesser leurs luttes fratrici-
des,."

'l'elle est I'esquisse décoloréeti e cette piterntelle allocution
dont nous regreutots de ce pouvoir mieux reproduire les ter-
mes. Il nois ('n coûte surtout de ne pouvoir rapporter -tex-
tuetlloent les éloges iéritéès que S. G. adressés au véné-
rble Chapitre et it Clergé de son dioîse, à ces Curés de
Paris dlont le zèle et la charité sont si universelleimtent bûnis,
et aux idiges oopérateurs qui sr partigentii avec tant le dé-
voitenitut le- tiutiges du ministére. Cette )lustice, rendue
avec tatit de gràce et d'ell'usioi, r'éjouira profondemeia nt le
fidèles lu diocèse.

Après ce discours, Mgr. l'A rlicèque s'est dirigé vers'le
chneur, et il a élt' conduit at fhuteuil qui lui était destiné
devant le maîire-autel. C'est là où allait se piasser la plus
impsaute ides crmoties de ete journée. Tout le CIer-

gé devait venir s'genouil!er devatnt le Poitife, baiser son
anneau pastoral en signe de reconnaissance de son autorité,
et rem'evoir s tbélndictiot. Nous tid <issimiilerotîs pas que
tomus 'avts pu voit cetee scè sans attuitondrisseenett.

Quan tl'Aiclhevèqiut. recouvert ic ses isigntes, la mitre
sur la tête et la cr-ose à la imin,) traversé le sanctaire et est
Venui s'asseoirt sur la chaire pottifical il nous a seillé voir
se lever deleeur toul-e ses detx illustres prédecesscurs, le
héros du cholérari et le lié ros ts licade, ui enet aut-
devanît de lti,et qui, le prèseatnt à Dieu et au peuple, le
couivraienît le ni mjesté dle lotir îe et île leur moi-t.

L'Archevêque s'est assis, et avec cette dignité grave et
bienîveilIlanlte qui fai t le.cebarmne <le sou visage, il a re çu l'o-
bédienuce. C'étaitnui agnifiquéè spectacle (lue deccdntemu-
pîler ce Chapitre, ces Cttrés, ces cingq cents prôtres5, vieillis
dans le satîntunite, ou offrant leur jeunesse au service de
Dieu etdies ames ;ces hiommes d'une intelligen~ 'levéo,

dPun cSur si chaud, d'une vertu -i éprouvée ;esn tiihmbres
de sociétés illustres, dont les uns sont les maîtres et les ins-
titoteurs dui sacerdoce, dont les autires vont porter jusqu'aux
ccnfins titi nonde la gloire sanS cesse renaissante le la rcien-
ce, le l'apostolat et dit martyre ; tous veriait s'liornilier
avec bonheur devant le Pontife que le successeur qlue Pirre
leur envoie. Ah i! c'est ianifesternent alors q'on ientjit
combien l'Eglise est la phus grande écote-au tespect, de la
soumission et dlii dévouement

Mgr l'Archevêque a été ensiite conduit à son trône, -Poù
il a entionné les vêpres dle l'octave de saint Denis, atxquel-
les S. G. a oflicié pontificaleaent.

On remarquait dans le chSur Mgr l'Archevèrqte de-Chal-
cèdoine, Mgr. l'Evâqie nomniié dé Digne.qui représentait à
la fois les regrets et les espératces le lEglise à laquelle Mgr
Sibour vient l'éire en!evé,

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction solentiel-
ie qite :du haut de son trône l'Archevêque a donnée à son
peuple.

Mais ce n'était pas tout, il était réservbé à P'dgise de Pa-
ris d'assister à nn'e de ces poipes dont elle avait presque
perdu le souvenir. L'Archevê 1tue est sorti du chSur, il a
traversé la grande nef. Le cortège s'avatce encore: la pro-
cession se déploie sur le arvis, chantant le Te Denm et les
cantiques d'allégresse. Elle marche, elle parcourt à pas
lents les places et les rues : elle reprend ce mêéie cietin
que quatre mois auparavant elle avait suivi eti accoipagtnant
le glorieux cercueil le Mt gr A're ; elle pou.tsse jutsqu'à PA r-
chevéclié. Partout, devant les rangs de la tmilirce sacrée.
les fronts se découvrent, les gencuix fléchissent, les vuitutres
s'arrêtent, les fenêtres se garnissetît Ie fidèles ciarmté et
recueillis,et le Pontife passe au milieu de cette haie popuilai-
re comme un pacifique trioiphtuir.

C'est donc une belle et tnoble jrouîrnée que celle-ci. Le
Clergé et le peuple le Paris s'ensouvienlront long-einps
avec douceur. Rareient nous avions vu une ntilmience
aussi empressée dans la métropole. Lesabords de l'église
étaientassiégés par la foulequi achetait des médailles à Pef-
figie de Mgr.- Sibour et des biograp)hies populaires ii Prélit.
Le sentiment valait mieux lie l'exécution dans ces moevres
grossières. Mais la preuve de la sympathie et de l'atta-
chement n'en est pas moins éclatante. Le cour clui Potife
doit étre rempli dle consolation, et il a pît juiger par lui-mé-
me combien les belles paroles le sa Lettre palorale avaient
ci de retentissement dans son troupeau. Janiais épisc'pat
ne commença sous des auspices plus favorables: Dieu fera le
le reste. HENRY DE RIANcEY.

AFFAIRES DEROME.

M. Rossi a déjà mis la main à la suppression de nombreux
.bus introdiluits par le temps dans les rouages de la bureau-
cratie, et réalis (ljà de notables économies qui allégeront
d'autant les charges dli Trésor.

i e ministère a encore assumté une autre tâche plus grande
pieutêtre à certains égardsla roncltsion définitive <le la liguîte
italienne. Le souverain Pontife avait daigné dans une pro-
clamtation du cardinal Soglia, relative aux évémenits de
Bologne, faire connaître que les lillicutés qui avai-lnt arrèlé
cette a flaire, n'étaient point le fait de son gouvernteitent. On
assuire que cette irnportato question est coiiplèieitetut ré-
sule. La présence, à Romue, du célèbre abbé Rosmmti
chargé, dit-on. le traiter la tt.teStiotn au inont( de Cir!s-Al-
bert, faisait concvoir à ce sujet des espérances qui se stil
ralusées, niais les ha s le cet arrangement (e sont pas cri-
core du domninîe <le la public ité.

Je passe maiutenant à uitnîaut re chapitre qui intéressen le
plus grand nombre d(e (s teeurs. Je vutx 1 pirler de ' Peu-
seisnement et surtout le Pl'enseignemeut et'siastie uon'
la réforme depuis lotigueipis annimoncée vient enfin de ree-
voir son exécution.

La rentrée des èttuldes au Col!ége rtmain est fixé am f6
novembre. Je crois voums fidr ilai>ir eut vou; donnant en
abregé le plan des études et <le la nouvelle orgainisatiun de ce
célèbre institut.

Le Colége romain ou Université grégorientte furt fuutulé
par Grégoire XI If, pour servir le Lyrcée dans lequel pli,.
sent être reçus ies tjtunes gens( qui vensus à Rou les diver-
ses paie tIih monde callthique, étaient dispersés mdans les
colléges natieux respectiis. Alini qu'ils y puset re-
evtir l'éducation lîitéraire, scientilique et ieCelé.iastiquc, le

lPtuile eut conufia la diretion aux jsites quii y emieutrrelit

(saumf la périoe <leur sulppresi). justi' leu: dle'rniir
éloignement au comimeniem C iem de coIlt e mttilte.

A cette époque les pré:res séculiers qui in'ignait ni
Smtiinie romainut, epllér'nt ni tué erips totts les
Chaire,( le cet îimmese étahssemtet, et continuèrent P'n-
seigneeiiniuit qu' vdoliiiint les

TouteloisI 'enseignttenct et les mathpes sivies ait par
les P. .ésuites qute par leurs sucesseurs aienti t, iieurès
bien du-dessous lu progrès et de biesoits du temps. La
commission <les cardinaux charg npar le ( it-P le
veiller à la directionu do( ce lyrc, reconnuti la nè'es-i t'tt'
rét'orie raci "e nms les études. et le besin dei Il's ort
à t d legré le perfeeion digne de Rm de la caitale dit
mntde enatholige, d'uitnt ue c e lycé est ds a de-
venirip à prremn parler,un ouiversiun d'eîudes îc'sm-
tiquus que sont dèsormais ildir es tuites les etudes tant es
belto-lurl'es que udei sieices.

Cepeulai, lu omiiission voulanit renouelkir hi métod

des études, et1 la fonder sur les ha-es l's pelu 'nra Mgr. Ca-
palti fuit chargéo de préparer le plan nouv'au. Le oil'r'in
Pontife 'a''it déjàt créé préflet les études dan ce immme
Ivce., et il üéit en c même temn ps sibstitiu du i i e
'inttuition il!iqtut, le cardinal Vizzareli.

Lai ireionl de l'tablissernñmy et le ses dopendance, su-
voir' sau bibIlothtèqu m a strouoiq(ue~<ît, les nimusées, cab i ue ls
dle physique et dle chimiie,·appaurtienmt att prefa' des étudles
(Mcir Capalu est conserevò,dans cette charge). L.'auctionî mîu
préfet dles études daits lut direction dlu lycée est ind icpen-~
danute. Il est toutefois assisté dants toutes les iigositousà
qui'i a a prend~re, d'un coniseil.ceolnmió <le netuE per.nmands-
éminentes, qui devront rósider â-Romue;et qui déurout être

prises clans les trois facoiltés de théologie, philosophie,littérn.
tire. Ces nièmes per-sonnes ne pourront jamais être pr'oî--
fesseuîrs dans l'établissement. Ce conseil propose les ri'iior-
mes à adopter et jîmge les ouvrages qui devront servir à 'i
seignement. Il choisit et nomme les professeurs qui de-
vront, être élus d'nprès un concour, oi plutôt d'après l'mI-
mtinis:ration les reuves qu'il auront faites le leur capacité,
soit uar les onuvrages qu'ils auront publies ou les livrres qu'*ilsa
auront déjà faits. Il surveille leur condluite et leur enseign~î-
ment, essigne les récompenses dont il. auront été jugés di-
gîtes par les ouvrages qu'ils auront publiés. C'est encore à
ce conseil quu'appmrtient le jugement des examens pour les
grades académiiues et les ,paimes d'honnenr. Il nomme
les tutlaires aux pensions ecclésiastiqmes à accorder a ceux
ties élèves lui se seront le plus ulistingiés dans le cours de
leurs études. Le conseil enfin fixe le budtjet des dépetnseii
et des recettesde l'Université. Les décisions seront prises
à la majorité des suflfrages. En cas le partage, le préflt
des études, qui est eunimême temps pre:idenut du conseil,
a voix prépondeante.

Le conseil a le pryilége le nommer anx place qui le-
viendraient vacantes dJ'ans son sein.

Un ou plusieurs cardinaux auront la haute protection ihIi
l ycFe.

Parm; les noms de ceux qui ont été choisis pour faire
partie il ce conseil. figutrent entre iutres, M-Mgre L:aureani
et Collen. le R. P. Theiner, Pabbé Finicci, I'abbý Pocetti,
B ianutcini.

La manière dont sont reglés les concours et !a bonne or-
ganisation des réglemtenits de détail sont marquées ait coii
le lhutbileté, et asiu"reti une excellente marchieàl'snseigne-

Je 'oasse à la division d(es études
Le notmbre total leis professeurs de la nouvelle universito

est de qnaraite et to, atu lieu :Ie vingt-cingl setulerment ti
existaient îprle passé. Nr.i brièvemet l'énonciation du
cotnrs et les matières du nouvel enseignenient.

Ils etseiineront les belles lettres etc enuergnememnt oirm-
prendra léude des langute- grecques, latiies,. italien nes et
'éloquence île ces trois litièraiures.

Ils feront titi cours le science philosophique qui durera
trois années. Dans la première, on enseignera la logiqu,
une partie de la mètnmphysiitque, les mathématiques simples 't
!a physique gènérale. Dans la seconde, le reste de la rm'ta-
physique, la phtysiqute mmluémati que, I'éthique. Dans la
tro;siène, lPhistoire critique tie la Ithilosopthie, le droit pu-
blic naturel, la chimie et tastrononne

Les vinîgt autres profeaseirs se partageront 1enseigne-
meut des sciences sacrées, qui auront quaires cttis distinets.
Le premier qui est le fondement de toits les autres et qui
est nécessaire à ceux qui veulent obtenir la réconpeîso
ordinaire, embrassent le comurs de théologie. La première
année, oi enseignera les traité;, de locis theologcis, de reli-
gione raiaVnla contre incruuIulos hebitraicos et hrelicos, Phis-
toire de la loè<mlmgme et de la patrologie. Dans les trms autre'i
années, on enseignera toute la théologie morale, divisée en
en théorique et patiqte.

Les jeuies gens qui aiuront plus le zèle et dia rceur ponr-
ront se satistaire en joignant à ces études untt ticuirs qui les fe-
ra entrer p;luts avan; dans imense domaine de ciences
sacrèes. Il pourront alors pi-éten.Ire à une rcompenlse pri-
vilèglièe et s qicire diui conistera en itte belle m driêahille>
frapee avec leur propre nota. Ces cours sont au nottmbre id
rois ; diimécriture sainte tunt autre de droit caoit m;ii troi-

sttime,dihistoire cel!ésimiasti lue. La cla.use il'e[Critire sain-
te comprendra : l'ldroduction générale et spéciale 'ii:
livres di virs i Phistoire critique tIes versions et des parailhra-
ses de la Sainie linturesI ;m Crmetiitique et l'ar-cIéoIgie
dla ib!e liai giie lhbraîque, chaldaïque et syrîritie et
la Inut ce arabe. L <lasse de droit canon ronmliretIra
le droit putil;ic emciéhiastique, 'histoire critique les anciens
et nouveaux ccî teucicuîrset comtipilateurs des vaiinons le lPE,-
glise d'orient et d'occient : les principes idu droit canon ori--
entai et cix dui idroit canon( le 'Erie latiie ;eîfin le
cour-s d'hi-toir' elésidu iembrassera létude le Phistoire
ecc'siasique mmpropreutent it, des antiquités chrétiennes et
dle la lurgm'ie : tnieit île 'ces cours ne durera pluis de six ai-
néce. Le <lours de la tihéologia sine urera quatre aunées
et clmcnn îles cours supérieurs six.

Tout ecci tn'est l'ne hible esqmisce dee vaste plan.
Nous espérons bientôt le voir se ren Iuser uir I 'ho< utcum' de-
Rotm et Pavnrut .ge dh mu r'l gin et( le la souiété.

nuax irs.- Cmme ttu jors <luii proéqèrent la réîcoltu-
'iin dle 'érier, l'gitationtîdémagg'iue su t:'attit en ce
monent suus lu ore de banumets. Le parti rouge s'untue-,
cu tttndanit parti, '<ctue guerre le bouiteilles, le veau froid
et de discours br-lntis contre Pordre de la société. On
boit dan ts hanumets u Liberti et à la Friauernt't, et la
popuilac des rues rpondt à ces toa'sts;e crianlt ; " Ot anx
iiches et vive la uillotine !" Avuiht-iiertîn <le c hu lu
eut lit.u à la barrière Pois mnière, sîuus la présideuce des
citoyenls Prre Lerot::, Proudhn et Greipo, no trio ai-
rliiues'élit cjoint ex i dh ü-Sié . n atre sera,. tlif-

p.si mntnuh' uar Mt. Cabet et bdri-Rollin Mdioit-
peilier. Lyon. le Mnus. et autris cités ont eut ce genre Le
soleîitn dé mcriiuo <t sociale. R<uien v.ent d'y re-
imoncuer. Sges' ire '! Tandis qu'ils agitetii aii la France
a bruit deis cr-s el dle leurs de tins subveiers,les dé-
m:îî gîes utn i' ula. d uenée îe demand ar à PAssmeblée
uie runni'le-éîîér et complète tîour les c a:is de-ces
dtrn's. Cue proposition. dotm 'initiatiî,' a.pnrtient à
M. Olivier.. Demoîhlnes replrsent nt tgs Boucs da
rlhte, est:signée ie 60 t.i parmi estiels figire celui
de 'Il. PirreB omlapartu. Il nm serit fait 'à cet a:<e de par-
diti alutc exception; ni potir les Bsraassit du gétmeal Erén,

ni po<ur les ttun.ndmes qpi uni t ribintl nn~itutiló île brai-
vos sol dais. J 'a imîe la c léîimemne elle ni e tnj <urmsa -înu chd
dlans atout 'coeur, matnis-il est' d ls crineclite la iins gra nde'-
mtiséricordle tne .aiuhit absouire saris honmte. '-Des assassinus
sontutssassins dans tus les par'tid;I rhonn'eur'de ces deirniers
est':<e les répudier; et itou cdedesbab otudre.- A cua&îr.rr.
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A NOS ABONNES.

Ceux de nos abonn e, qui sont en retard pour le
paiement de eurs souscriptions aux élanges Reliieux,
sont priés de nous faire purvenir sous le plus court:dé-
lai possible le montant.qudils nous doivent.

.Mlanges Religieux, Montréal î 4 Nov. 1848.

CANADIENS-FRANCAIS.

Un grand diner vient d'ètre donné à -Bvtown à
J. Scott,écr. M. P. P.; il y a été oorté un,granîd nom-
bre de toasts, après lesquels N. Friel, di Pucket le
Bytownu, a pris la parole comme suit. (nous traduisons

iPacket.)

" Je vous demande, messieurs, de porter un toast
qui saris doute rencontrera votre approbation unanime.
C'est un fait bien connu que lits Canadiens-Frnçais
dans le Bas-Canada ont fait bravement leur devoir
dans le temps que la cnteistationl n'é.tait pas terine,
contestation qui a fini par l'élection triomphante d'une
majorité réforniste et par-la nomination du prsent
ministère libéral qui est si poptîlaire. Ils ont montré
de la manière lhi plus effective leur amour pour le pays,
et tous, presqu'unanimement, ont soutenuu "es gennîds
principes qui, selon nos fervents désirs, devaient meire
le peuple de ce pays dans une pousition telle qu'avec le;
soins nécessaires il devînt aussi libre et aussi content
qu'il pût le désirer. Le sBas-Canadiens oint été iontei-
sment traités, par les soidisants anis du gouvernement
mpérial,c'igiiorants,d'hornmes suirs éducation.et Pètre;

indignes de respirer un air libre m;nuis je le demnde,
le peuple du Hauit-Canda a-t-il nutant d'établissenients
d'éducation que les Bas-Canadiens ? Le peuple du Bas-
Canada, j'en suis convaincu, est aussi éclairé que les
Hatuts-Caiadiens, et en voici une preuve. Les jour-
naux français du B. C. contiennent des rapports d'as-
seinblées,rapports qui pourune raison ou pour une autre
ne paraissent pas dans les journaux du H. C. Dans ces
assemblées, on discute*des sujets et l'on émet des opi-
tions qui certainement font honneur à ceux q(ui y pren-
fient part ; on y discute des qurest ions dont on n'avait
pas encore parlé.et qui plus tard pourront recevoir une
nitention toute spéciale. Il semble que c'est une nou-

>veIlte aurore pour les afliaires politiques du Canada. Le
peuplu du Bas-Cauimadn est attach-&é aux graudîcîs princi-

lis, et sa conduite est digne d'approbation'. Il y a au-
tour de mci des Cunadiens-Français i jeleur donne la
ioignée de main de- l'aurmiié.-Pnirmi -ces Canalienîs
Français, au nombre de quelques centaines, qui àla
durnière élection avaient droit de voter à-Btownu, cet-
te ville la première du IIut-Cunancda à se î-barr-usser
duli joug lii torysme, un seul vota contre ses frères, et
uncore il fut trompé : dès qu'il connut son .rreur. (1om1t-

imue un vrai repentant, il ::urba la tête et rucregtta sa
finite.-Pouur reconnaître tant de bonnes et belles qua-
lités, je propot e le toast suiivant :

" Les électeurs Canariens-'rançis clii as-Cannada
vn union avec leurs frères les électeurs Canadiens-
i~rançais le fýetown."

Ce sont là des paroles que nous aimons a rerumemlir
bouche d'un hommr d'une origine dflf&-ente le la-

nutre C'est un nouveuu téimioigna~mge en faveur de la
cessation des distinctions d'origine. Nous sommes bien
certain que ces sentiments sont généraleneit ceux des
membres du grand parti réformiste, et que si nuos
mis d'origine - étrangère reconnaissentt .lez les

Canadiens-Français des qualités élevées et cn peuple es-
timnable, ceux-ci savent le même-reconrnaître chez leurs
compatriotes d'autres origines tout ce qui est à leur
av;u-itage'et les rend des mlliés sinè-es et des amisfh-
dèles.

LE CE-RONIQUEUR.

Nos lecteurs doivent se rappeleir que dans notre
avant-derniere feuille un correspondant écrivtit quel-
lues lignes à l'adresse de l'uuteur d'une critique diri-
,ée contre plusieurs journaux et ouvrages frunçis du

ys. Notre correspiondan, apres avoir bien signale
.us les fauí argumeit., etc., qui se trouvaient dans la

critique en question, ajoutat que l',iuteuur rie cette cri-
tique était le. même que eiiui des " Fiancés le ISI2 i"'
il ne s'était pas trompé.. M. .Doutre reuonrtnîît pu-
bliquement la pternité de ces deux production..-
Nous demandons bien pardon a nos lecteurs dei les oc-
cuper de ce sujet, nous serons court ; d'ailleurs la vé-

itcé exige que nous disions quelques mots.
M, Doutcre, P arlant de sa " chronique " critiquíée par

notre correspondant, dit t"La mauin sur la conscience
je dais etc." Voila qcn est solennel et qui promet; nssi
l'entend-on nous dire : "Mes aipprécmtions. taent
coinsciencieus5es.' C'est risible'.

Mais M. Doutre veut devodiier au pays le nom mde
'isaient qui ôse dire cque sa "Ichroniqjue."~ était pré tenu-

ise, trauichante et mnrquait rie tumct rt die jugemnenut
:t que ses "~ Fiauncés » étaient immroratux. De sîmite, il

se hâte d'<înoncer nu monde que sominirdversamire .est
L. (.. Letourneux, ci-devant rédaicteur dle la Revue Ca-
nadlienne. Suîr -cette hypothèse, M. Doutre injcurie
M. Letourneux et liii attribuie l'articele ent qumest ion.
Mais que va direlle savant chtroniqueurc, qumand norus lui
dirons qu'il se trommpe étrangement, quîe . 2etounr-
neuxt n'a pas ecrnt une ligne dans notre journal sur le
comnpte .de 'A Doutre ou sur le compte de personmne
autre ? .Aura-t-il le courage de dhre aussi ,publiq1uement
quî'd a calomnuié M. Letourneux ? C'est a quoi il est
strictemnent tenu. I

Quiant atux: témoignages d'approbation qu'o reçus la|
Reoue Canadienne de lai part des étrangers, M.Doutre en '

doute fort.Cependant s'il s' uit donné la peine de con-
sulter quelqu'autlre que lui-même, il aurait su qu'en
juillet 1816, M Gaillardet publiait sur le Courrier de
Etats-Unis que la 'Revue Canadienne était" une des8

meilleures feuilles du pays, un journal conduit par
d'.s -hornmes qui out fait preuve d'un jugement élevé et

'd'une luinte indépendance." Or'ces hommes n'étaient un
queM. L. O. Letourneux seul. Cest-certainemetnt là-
témoignage flatteur,;que M. Doutre lui-méme n'a pas
obtenu lors de la publi cation( de ses.célèbres fiancés

.A piopos de fiancés, M. Doutre dit que cet ouvra-
g-e, dont il est l'auteur, est &' une erreur de ses premiers

pas dans le monde, une espièglerie de son cnfiiee."
Cependant dit toujours le savant auteur, il n'y a dans,
les fuiancés " que deux mots qui puissent blesser la ver-
" tu la plus austère."Nous-ne.savons pas tuit juste cotm-
bien il se trouve ie no.s -immoraium dans les Fiancés de
IS:12 mais ce que nous savons c'est que cet ouvrage1
est tout ce que M. Dotutre le réprésent- ici ;et cie tulus
c'est utereu-vre assez immorale pour que les pères en
défendissent la lecture à leurs enîfants, et pottur que li
femme.qui en commençnit la lectture.ne pt s'empiè,er1
de rougir et de rejeter loin d'elle une parîeiile produe-
ion. il ne f'aut passe faire iiuion là desus; les Fan-
cis de 1S12 ont été jugés par tous les hommes senses,
et conci iiu nés comme un mauvais livie. Que M. Doi-
tre ise, s'il le veut ; 1- Je m'absouis die les fautes ;'
tous ses co!npatriotes,qui respectent la morale et la re-
licion et qui ont pu juger des iancés d(le 1812, ne lui
pardonneront pas ie même la faute qu'il a comitntse
envers la sot!ieté, en jetant nu mlieu d'elle une produte-
tiou oùnla religion ei la morale ie sout pas respeccees.

M. Doutre dira encore que nous lui Faisoins dics ser-
muln sur les m aneneis aiu ivoir ;nous le husserouus

parler-à soi aise. Il peit sur ce Point colme SUîr louis
auUtres noius chanter touis lt ijure; qu'il vouti ci

sur toutes les gUimmes qiu-'l lui plaira ; nous lineie nous ie

occu perns nullement. , La boi e fi, dont <mn a ti t

esni-efrn de tnous couvrir. tue surait nous aiu emdre ; 1e0ll
n'aura qu'*irun etTt, ce sera celip. de saliI ceUX qui s .en
serven' .

LA PROS C R! PT I-O-N .

Le trisemîenît-famneux oirnal des Treiz. Colonne.u s l n.
nlada a bie, voiulîi jeter les yeux sur les AI/anges Rehzieu.r,
ce jo.rnasi.mal rdigé,seloi eles.--Amrs ile et unje-
rémiades goIbnt pânmer de rite tous ceux quin l ient, ces
treize nouveaux Atlas disenit,ilidri le plus piteux et le plus
larmoyant que nous les dénonçonîs à la proscription de tous
!es honnêtes gens !

Eli ! quel donni.ge ! quel crime de notre part ! Des gens
qui disen au elergé qu'il ne réflécliipas, qIu'il en-oura-
ge dans les Afélrrnges une uiiblication meison.gère, inmnorale,
pernicieu:e.: qu'il se oville (sir) en soutenant tîne feuilles
comme les ilèlunLes Religiex. et en encouraeant un rédlae-
teur coilme nuis " dans la bouche durpel la difense de leamo-
rale est b blasphème (sic) ; " des gens qui disent encore
au clergé qu'il n'a paS erîcourage la colonisation ' autautr
qu'il l'aurait dl faire.; " des gene qui n'ont pas craint di.i
dire que Mgr. de Montréal avait ce-sé d'agir dans tfaire
de la colonsaioin (e.'e-a-dire dans le co-nitu cie la minorité),
par des motifis( quii te sontt pas justifiables (sic), ont ils droit
,-es jeunes pens de s'étonner que nous 'es dénoicions à la
proseripir>n ? peuvent-s mdre, comme ils te font, sans rougir
4eNe poiivinim--iots pas.tenir ce language, sans faire preu-
ve ilirreligion ' '

Non, jpimes gens, sachez le bien: si nous vous avons dé-
ncirès à la proscriptionm.nous l'avons fit pa r de 'oir.Noius vous
avons dénoncs comme l'On dénonce é la vindicte publique
toute li:uation diagerecuse, immorale, contraire à la paix
du pays: rt à la lropagatioii'de4 bons principes. Nous Pavons
C.it sns fiel,iais autssi!sans crain3.D'aileurs,rîous ledeuaii-
dons à nos lecteurs et en général à tous les hommes senses,
est-ce bien à ce journal violent et passionné à jeter les hauts
cris contre nous et à se pleindre d'un arrêt le proscription.
lui qui-depuis dles semaines et des mois, nous dirions presque
d. sa première appariion, n'a cessé de nous soinerz au tri-
burial du cileigé et de nous y accuser de tioute manières ?t

Il :'iriiaginait pourtant qu'il lui* sirfaii-it de ces accusations
vagues et contraire (a la vérité pour entraîner le clergé
contre nous ; il se tr-ompait, l'astucieux journal. Le clergé
ne noms a pas condamnè, loin die là. Il n'a ces4s de nous
encouîraer à persévèrer dans la route des lions principes que
nois il'enons. Il a continué à nous tenir au courant îles
noîivetles religieiuses;il nous a fait passer de nombreuses coin-

unuicatinrs, iiimême oflicielles, et méie venant'de diocèses
étrangers. Pour preives, lisez dnlsnotre journal les lettres
oflicielles et les mandements dl l'évêché de Montréal, le
inandementîinstatation de l'évêque de Bylown, etc. Bien
plis, lei messieurs du clergé, luoin de nous retirer leurs sous-
riptions, nois patroniseit autant et plus tqueijanmais, et plu-

sieur. d'entre euy pour nous témoignerr eir aippibation ont
commence à souscrire à un second exemap!aire le ntre jour-
nal. Notre recorinai.ssance la plus grande leurest acquise i
nous redoublerons d'etlorts pour mériter de plus en plus leur
encouragement lihéral.

Quanti auxrinomiibreuses corrspondances que nous rece
vons, les treize s'en étonnent fort. idMais cela parle encore
contre leurs avancés Pt Pi flaveur de notre journal. Si le;
horines de talents et <te hîuns principes croient devoir insérer
dans les .Metang-es Reilgieux leurs exicellenits articles, an'est
ce que cela prouve ? c'est que ces hommes raiables portent
un jugement favorable le notre feitille, et veullent parlà té-
moigîner leur approbation des piriincipîes que inîors y soute-
ions. Que les treize jeunes genîs du turbulent journal s'é-
tonnent plutôt de n'avoir encrire pu éclabowuser seulement
un coin de nos ateliers, et de n'avoir ou, i ilseul instant,
faire fléchir lejeune homme, le jeune rédacteur que duhaut
de leur grindeur et de leur haute réputation ils trouvent i
petit, si faible, et ntmne ci niépîrisable ? Ils sont en effet
trei2e jeunes gens robustes, vigoureutx.et turbulents,.ucontre
un seul 'adversaire !

Maisilen voilà assez pour cette fois. A'eux aussi nous ré-
pétons que leers injures.ne nous atteignent point et n'au-
ront que notre mépris et notre silence.

LECTUR E P UB L I Q U'E .

Hier soir, le Rév. Wilkes a fait uno -lecture 'deýant le
ce Mercantile - library associationP , dans la grande- salle -de
i'hotel )Donegana. San Excellence le Gouverneur Général,
accompagné de ludy:Lambton, a* honoré l'assemblée de s a

présence. M. Wilkes a parlé de ha liberiét' pensée; il a
parêselon les principes dPiun ministre proiesti ut. Nous
ie àahuriouns don. admettre tout, ce luir nous a Ic hier soir,
avec uit son de voix et des gestes remurquales, et dans u
style fort et énergique. Nois devrons revenir sur ce
sujet dans notre feuille ie mriman, sîurtout par i apport à ce qui
touche à l'histoire de Galiiee.-S. 1. le Gouverneur Géné-
ral a pris ensuite la parole, et s'est aldres<é à 1'assemblée
pendant plus d'unî quart- d'heure. Ses paroles D.n &it aic- -
ceuillies par de niombreux applaudissements. LOrdL elein
s'est en etiet expriné d'îune maniire à li fuis poétique et,
pratique. Il semble lie pas étre.étranuger ail langage et aux
douceurs dle la poésie, et cni même temps il a s faire une
étude assidue des sujets les plus pratiquer. . C'est ce qui
fait que Lo'rd Elgin, après nous avoir montré, par une figum-
re les plus belles et des mieux apîpropnes la raison ipour
l'homme de laire p lus ai iiesuinru qu'il s'élève il'a vaitage,
parle de marine, de cîoîmiier'.,, di'tuitvres minanuelles lt.
toutes sortes, cormmilîe sil avait pr11atiqu luuî.i-mime tout ce
qa*iltnousdtit.-Nîouîs soin mmtes bien aise ,Pavoir à roouuaî-
ire ici ' ncouragement que cicinne Son Excellei-.e mà toute
entreprise qu'elle croit pouir e ervir Pavanccuuieit iu peu-
ple ; mais crn même temp uiiilnous i vons dire que celtiCi mie
se montre pas indilrent aux elort 3que tu r r..uur tirs-
truire. -Espérons que si les lecture, en angue a nise Sont
bien patronisées (comme cell" 'hier soir). les lectures ei
Iangue française ne le sauront m-îs mtoini-s;or lui uicette
circonstance, il S'agit de l uter d('iitelligeniîces; les Caiulic u,-
Français ie suiruient n::uer uu seconul ra.g. Il le:ur faut
riminter jusqu'au) reileir ;C'est là iune émiluamion nioblem et
louable; aussi elle doit.être au cciir de noire 1înpu lation
tra içaise.

A S S E M L E
ie tI fauti pas que nos ce uiiuyens îoublient tque st lun-

di .oir qulu lieu au marchéla rl nours ai gmuld asem:-

bitée puibliue titi1sujet les lois le nauviruion. 'Tut -Moiltt-
rnal a inti-rêt-à 'y troumver; il ne tumnquera pas d'è:re à

son post.

ACC f)IDENT D EP LOIA13LE.
On nois rapprendl à iiisimit quele 15, uti iourant, d'x

des élèòes dii Collège de PfiJsirie -e onoyt noys en pati-
Mi ît sir4a rivière tce sont M. Urgel Cloutier uie Ste. Elisa-.
beluhet M. Charle Goujet de Piultistrie.

C'est là un pur a-cileît arrivé m:lgré, les soins îles
Mesieiurs de l'établissement. - La con:luitie exemplaire de
ces meux éltes, lonti en les -,mfuant .r(retuer davamige,J
donne-àleurs parents et loule la coimuumuauiité désolés les-
pérance qu'ils soun ior's en état deg;ce.aveu Dieu.

.N ECTURO LfOGI E.

?\tercredi,.str les uonze h-leuîres quarante mîuiuttes di
soir, est d àét:éd . PlIûpital-Général de cete iville,
TIIuoAN o'tUNust-:a; dit F A LA CIt, tc lt ei-devtt
Cou mt u .11é ds Rn. PP. Récolicts auc Cmcuuu dit. Son
corps a été iumilluiê, te mtiti.( laims les cavauux ile I-LIhse
Cathédrale, uprètrs un; sur-ice solecel chanté ltts la
même gis. - Nouis puiblirouis udans iotr rothumiii
liniumrO tutu îîotice biographiciiu du ce bot Erère.

M. O -Re viuui île pub t:ins lin jotulrnil hi cette Ville
ur leutret i t. s p lle il d . Je>i-' détiui s l.r li co rmit-
sationu. Nouis enîrs uds ts tans nur ochim -nie
fuouille. utiendait.guri: i- uîflis(e le dint.q um .
O'-Reilly just ie le cler.g, r-t tut r toite umjuisuieI dl"i
jourmalt de h reie, lrsqu c mi-i ipreten. que le cierge
rua rien fuia ldepuis lonmpos. our hicolmiiiioni

Nous voyons par la in rveu hier soirquitesbin de la
Recnc Canadieie va itre îoîînué solus le titre l/b' n-lmiz.ie.
a .lIiniern:c. La livraison de sepiienbre et celle.d'orttobre
vont paraître à la -fin du nois ; et celles de novembre et le
décembre seront publiées iis le uours duti mois prochain.
Nnotre.confrare edle de fre Is asélMion .711. si.//ia

Nous espérons qu'il sera eni'ouruèilé pîiui et ieic ses et-
'orts généreux nuŽ-eieront pa. uilis de tuus clix quie colu-

naiasent le moins-J timonde cn liut te.itiature

'jNotre confrère dcl 'amide la Rlignon deQlube se rom-
le, lorsqumil dit da ns sa feuille i i I15quei \l. Roy a-donü é
tais ses biens à l'évêché de Moniréal. C'est semulemnîuemu
on legs au montant .l£100, nous dit-iîl. Néanmoins 'eSt

un doît fort li-senii able, pour lpciiel tévéchtmél ignîeut haiuii-
ten t s reconaissance la plus sincère.

Le Cornmercial ,//dvertiser île h3cufilulo dits qule le.3 uii
courmantile Rédattjur 'dr uc journaul a vinsii6 hi doîe l
Canaliens Françi uîmîliont récemmet le Cari a lur
les Etas-Unis. Ils i'en vont, clit-il,lains louic'sh où se trou-
vent d'jà tun grad nombre ce leirs co(Im i s c
émigré cette ani ée.

Nous ovniis par rio> ourniaux I'Eup ue M. îe Char
honnel, si l>ien conui ert Cuilua, vieit d'tre iliummié îpro_
fess"iur et directeur ai. ,grand smiutre de la ville d'Aix, en
SPiovence.

: - Comm1e on d-le verra par les annonces, le Calendrier
Eclésiasiqucie et Civil pour S131.9 e.t maintenant à ve inre,
le:prix ei est trés-modéré.-Voir 'annonce.

t'r MM.. du clergé voumront bien faire attention à Pou-
nonce d'ornements, etc., lii se trouve dans nom colonnes dte
ce jour.

UN REnDE Cos'rrE i c- or.1nA.--Il n'est briuitrîue le
la découverte trun noruveau remède, qîu'onî'diit puresqîume inmîfuî il -
lible· contre le eholéra. *e remêde est tuni composel cli-
miique j uîsqu'à présent pei employé:t dioch/or e e carone.
La découverte cri été faite par .ni jen'ne méteicini itiployé
aux h-opitu x de Bérlin, où il pariit avoir -prouit des ellets
surprenuans. Si nous ommes iuitnformés, M- Dumias,
notrehabilo chimste,s'ocpeen co:imoieiit·unimnele -la
question. - Journal Frangieâ,

CORRESTPONDANCES

M. LE RCDACTeCl.

CommeIM, J. Doutre s'est permis de donner la paterflité
de nia correspondance au ci-devant Rédî teu(r de la Revue,
aîfin de l'injurier ein comparant son mlérite au isien ;je dois
à ce Monsieur de déclarer que M.Doutre n'a-pas deviné aus-

.si juste que moi. Je dirai à l'auteur tics Fiancés lue quand
liee saurai n nom, i lui serait diflicile d'exhunier

bien des peccadilles îde mon passé qui ne pett pus lui être
connu. LL. n'a auci n itre littéraire d'equie, il n'envie 'ceux

de personne et inclus que is les autres ceux de Mi. J. ai
M. Doutre,ou lauteur dles Fiancés ; car s'il avait ceux ,le ce

de rnier"ll n'aurait-pa' la même force, celle de ne pas rougir

ile son Suvre. LL, est heureux de n'avoir nueune espIe-
giterie littéraire de son enîfanc.e iu dépinrer. Lb.

-0...

M, le Rédacteur,
Pai le plaisir d'informîr mes souscripteurs que j'ai prisdes

arrarigenCits avec MM. Freiite ei Fère pour la puli-
Caio(n dlui Guide lu JeuineA/otirre, (lonit le prose;iîctus a parlE
. a uni eltiuies m-l e mne.laite que :. ,M..les iotaires et
éiî" liaats gle la îcamîîp'agne, qmiî n'on î- - so

hâteront ie le faire, en s'alessant iirecteen a . i-

don et Plamiondon, a vocats, rue St-Pierre, Ville de
Québîec.

M Gporge-Ulppolite Cherrier, agent génral à Moutréal,
est spéei;l!enent chiargêde l'agence de ceé pubication.
Jc compte beacouip sur la bienveil lanice et la libéralié ède

ue-: confrères de caîpitale.

Québee;15 novembro IS4S.
N. P.

'Un correpsiiondauit nous envoie !v coint- m unication suivan
te qtue inos mui s epreomis du publier. A ix renèdels q ut'

li îe contre le choiléra, nous juignus le suivanut qui est tout

simple ; c'est le uiialger dlesJi;u.cs. Il uirait que les mdilet
musa Con stan tinople recommaenmit beaucoup e reméide

-Voici maintenant la t.onuuuniction de notre corrcspon
dant: .

La. .E RÉDAc'rEUR,

Si les vues de Dieu rie démentent point nos conjel-tures'
,.,est, dlit-on, :tu prochaint éparoui. iîcm t îes fleurs que le
choléra doit. apparai te aiu borI titi St. atirent. Enc e c-as

je iets à vo re lispo<itioi une double formiule de remuènles,
etmeioncementitimployès en -France cuntre 'épidém'e. Vous

p uvez,,-i vu s le j gî z-à propo . -lesi m rer cams vî iele j r-

mia, qinaur. d-tncomme il vous pumira. Pur leliicacïté seille
du preinier traitementi idiqiu e .. tsson r utre-vingt Iix
soi ret vetiéuiî'uudt éé snlvés ulchiue jur, à ýP:inis, -aui

hisfunt clila aladi e euctu r Cîncii antrès ieturei-
îenment appiqué le second sur sa-ripru.fie, et sr plusiurs
cr"nnes <.Iaguîérie radiue t. Je ira riscris ttmî't a

muet les dleuix fî,rniulIe, et telles -Lj'ls i'ittCe domiî mi
-lani le p luis tsuvamt thcéoricienîet pruu-l«riel it(le l t1ý!Jum!»éde

Lyon, et lui donne pour titre : -Truiteel rationuel et cîîmu-
binîé pour guérir le clîoléra imorbî eiiloy érs eflien-

cement îar plusieuirs d eurs diing e et approuivé pir

Aux pr niers ,vumilônes. ''st-àdire lbreue e.vomiss-
mrent ie dé'lare,il e~ovient u'adiniiistrer d2uhcurdl uauu umalade
nh l euille,ées de i apotioi suivante

Sur de citron . . . . . . . une tee et demie,
Sirop diacode. . . . . . . une ontii!e,
Eaiu le fleurs i'iiringrr . . . unt, -- e e i
Ni élî da ns a ur. . .r.i. n clce lerdemie.
D'ordinuire le v.'missemt -ini t (-e aris ourii nilnuuînte tntprn-

mîiéres cuille.rées m; pur le caliterd plusciiph us et en préve,
ir le retour, on J ' tiioutes l le u mi-hii uroi' untre mcuillerée à

café Ie lu npotion e l Vo r c nt inuue tartî .Iti*'il en ree.

Aunssitôt le VomisseIlleilt csi2u'5. le iialaie reçoit uni iidei
lavement tièle lprépare a veIcl'amln et unis lequel on
jelt douze.goutusde lu lidaum iid de S(l t'e hm. imu-
mle.atutiement aprs on tIpîiuut six sy Snise< d lui mniè-
resuivant, l'Lt( le rappeler la u-hîuiliur, ici sur lmm partiu
lecvée de eb-lîmoîue piml, dine eoule pied, ti a la 1 ranie in-
toe le clate iolIi, et lesu itresà li atine interne tdes
'ilgnoux.

On les bi-ise depuis une hucir jusqià cin uaris d'heui-
C. e tiipps1 u li l i li c leur ne se manif.st' pa i a

rexcourns fà six iluouuveautix syniIîlmsIcs que Poilu placet ltn à la
plan mte île uliaquo pird, uni à la pl-ti' intlerne .s c isss, et
miin double <ur le hams ventre. -Ils cdeumerentu appliums autant
'le temps quIle les premiers.

Quand cel.e opération est eriné ét inveopp le mra-
td danus mnlre bonne cuerure le 'ine i'on a prélable-
muent chilfer Piuîle 'ilidésinfiine,-, à dlfiii, on tou-
vri' lie nmala e sitli m enti n at. uis-san u lu su r rtr, l'issi -
îiel itantUde miéne;ir' s ,rces...---Caue rmrt il'heure
or, fait .prenire ami unutde uue cuillr--lnîied'îiru ui-
rie .tiède, ,répiare uvec uini, lg-e i iul ae camrromil e
rnmiî:ine, daus la que' Ju, mle une onuce Ile sirop dincode
et atulant le siir de .emgs.

Le ledendmin om )contmuile-la tisI. iie, Inbien, uîlciselonl'tui
cli miilaîhe, on fl.fire lui 'oilon ido lmle. léger qu'on a
frlablement pass u tauluis ti ieiram, et cais le:uiiel on
ajoulle une oure le siro p diaiole, par pinte de boluillou. Enfin
e t roisième jtour, le malade prend quelqies légers mi men",

et du.umlitt au dixjeme, il pet vgiueI à ses;liuires.

Quelques gnoites d'éhlier sulfurique éelnig(écs avec
'eau et lu i le dl'tau-die-vie lîieî i u:turellc. Celleî putinnt

amliniistrée au nlideq fuitcesser le froil ghuil qii s'èta
emparé de toiutes les partiede son crps; et le mil'. tlai
so-lit, - pélr-iue un0 sluuaire. ;On lii fu it rerindr'
alternativoeeni un grin.ie i-aInmeh et- unm gnri d'oim
*Pheuure en.lheure, pendlant huit à dix heures ; ensuit relies

le quelqlue* joiirs.
r'A no D. M.-

PnRoNNEAx inE U lss N, DR.
DuI'uIs, n.

Les cholériques guéris doivent é.-îter tout exes dans l1
bhire et le manger, se teir chaudene et proremn it, et
quand ils sont otilis par dpluielI ou la sueur, chaner d,
limges, qu'ils feront chaifler tit amoenîcitu devant le foyer.

C.

N. m.- Les dernières nomuelesîsE'uirope nous foit voi

dIlue le clola m spirait pas de g'rnules cmiuraintes ; on ipen-
sait que lon passage neseruit pas lbien desirnicte-tir.

cMnnMN Dr U.-.-Lo chemin d for entre Troy etNhite
hall sera, tilt-on, terminé lants trois semaines.



MELANGES RELIG[EUX

DE TOUT UN PEU

TEMPERATUtr.-Depis deux ours la tcnipèruture est de-
venue plus douce, mais en revanche nouis- avoiis eut Ide,la
pluie..La navigation couitiuie donc à être libre, et 'on pense
qu'elle le ser a encore pendunt-une quinzaaie- de jours.

iWENDetE.-Mereredi soir, le feu s'est déclaré sur la rite
St. Bonaventure dans la maison le M. De Lorinmier. L'in-
cendie a été supprimé en peu de temps, et il n'y a eu que la
coiuvertuire.d'enm agê.

L'AMIi nP.LA anr.to.-L'./mi dle la Religion le.Quuébec
vient dec chu fger son foriat; sumcè.s à .lui.

cuivnE.-On écrit dlui Saut- Ste. Marie eut date du 28 oc-
tobre. " Le sîcamer Manhattan est parti hier avec 381693
quarts de minerai de cuivre. " C'est le Pilot qui nous fouir-
nit cott ini fîîrnîuutionm.

iEc9p: ENS.-Un marchand de New-York était der-
niénîcit sur le point tic se noyer; un pauvre homine se jette
. l'eut et le sauve. Le marchanid lui donne vun cu, et S'en va.
Chacun connail sa valeur !

s't'A.ris'rImuIEs.-On a calcuil Cquu'il y a actuuellement a1u1x
t1--Unuis 10500 distilleries, qui fouirnissenît dans lannée

4-1502707 gatllons de bois.ons. Le!- chonotype de Boston
njoltc qu'en vendanit cèw bbions,-euilerient Lin chelin le
gallon oui aura puir rêsultat 80000000000000 de quierelles,
itun demi millionr dI'assauts et batteries, 10d000 vols, 500 sui-
ciJes, et enmviron 100 meurtres.

t.cNAmo s.-L tlas dle Boston dit que dans les asyles
les aiiititiques dlans l'Eltrat, il.y a les deux tiers de ces mal-
lieurti x qui sont Iez épouses do .ninistres., Il ajoute qu'il
tient i-otet iformation d'lun mnistre qui a étudié le sujet

C'Nsvram-is.-Mgr. de Philadtilîhie a confirmé le 8 octo-
lire 13 covertis à Hagerstown.

vuiucn:.--La nouvelle cathédra le de *Vbeeling enVirgi-
nie sera consacrée le dernier ditacuhe dlu ptiseit, mois.'-

nu :tn.-A Richleltcr,il v a 20 mouilins. à futine, il y
.rrivie et en repart chaque se mautine vinugt nallcs poste.ll s,'y
lrutve 40 églises ci sociétés religieuses. Les reveuius du bu-
reau le luste sont ISd$20000 par an. Oin y publie 12 jour-
natux. On y a imaniufacturé, en IS-7, 700000 qtiris de
lieur. L:t'pouulutlation actuelle de la ville est de 35000.1à 40
000 âmes.

m: rou-r DiE NF..-Yor-i.-Le mouvement mnartimee de
New-York s'accroiît avec une telle rapidité q.ute la ligne les
débarcadères s'étend aujourd'hui sur une louiguuicr de trois
milles dans li tivière tit Nord, et Le trois milles et demi on-
viror dans celle-de lEst. n ajoutant à cela les débarca-
dères de Jersey City, Brooklyn etWillianisburgh, oit Peut
évaluer à ptrés de ldix milles l'ét endue occupée par les navi-
res dans la baie. Notre coifri-ére le' Sunc calcule quetoiis
ces buiiments, placés sur titi seul ralg formeraient'une ligne
de mâtures de-soixante-seize milles de long.

r/EAm:. ..:nosT oN.-Jetidi -dernier a été.un jouir de - fête
pour la ville Bostmi, qui voyait enfin- arriver dans ses iriuir
l'eaui ure et salutre dont elle étuiit iprivée. Un aqueduc
dle vingt ililles environ, commencé au mois d'août 1S4
-mniée aujourd'hui dans la nouvelle Ailiènes les eatux J ut
l;ac C'cihituiate. Aussi l'inauguration dle ces travux a.-
t-elle é ".Rceiu avec une pomtupe .ais éguale. Unte i-
mietuse - procession, ayant à sa tète le corps municipal, a.ra-
versé la ville, et s'est reti cldans ta promenade dite le Cogi-
mnon, où l'oni devait, pour la piremiére fois, donner libre
cours à tinde si iinpatieri-iient attenuitie. A cing heures, en
efflet, 'eauii a -jailli dii milieu ii bassin, eu une gerbe dIes
soixante-dix pieds îe hatut, qu'ont salutée ausziîût iP'immnîse
acvehmations. Un triple réservoir, pouvant lournir trois
uiiions de gallons ur- jor, a<sure lsormais Palieniita'in m

de ia ville- Oi évalue qluie l'aqueduc et les divers tra 'attx que
en fortuitt co plémeut, uront coûté de troi- qiutntre îmil
lidsle llars. Courrier -

-riirr AVIC LES DENs.-Le Denocrat" ItI Chicago
nouls îaîren uie I. W ut i. 'Acdill. surintiendant des al'i-es
nlnrîos,viet îe concltre avec ha tribut clos Menoiniée utun

traiie pfinr lequel ceu.ix-cu-ti ndontieit aux Elats -Uits leurs
droits .ur une utennduue le terres de près de quatre millions
d 'res..ais.leW'isconsin. Cette cession a lieu moeuyenneant
unie sommne de$300,000 et di-ers avantages. stipilés au
traité.

-,niu1,irio.N' A p.nts.-.Ll./Jimt de/n Religion de Paris vient
-le subir tn clha tngemnt imporitttlat sa directin. A
l'avenir, les rédaucteurus le cette feuiilleî sero(t des hommes
tels que Monem ecrt,-Ravignwi, de Riaucey, etc. ·

LFA I.- e Xviel d'abir dentx lignes télégraihii-
ques ,:dans ses Etats. L.'une va de Romne à Ferrare et Pait-
te le Romlte.àCwnivia Vechi. -

omieNT-Nous avONs reii les jonrnauxde Constalino-
ple, dont les nouvelles s'eteiilent j 1usq1'au 4 septembre.
La siititiion de la iTurquie. ne présentait acucun fait im ior.-
tant. Dcioivitux i ive cidics -contititaient.- iihicure use-
nwit à exurcer leurw ravi ues ir ln capitale île 'oreut.
pieine celui qui a dl-blu dernièrement le.bazar est-il nour
ainsi dlire éteint, qutie le 6 septembre il s5 'n déclare tun rnu-
ve-i, tuiï*f; d. i •ae 200 nuis'ms et cause uneerte de
10>000,000 le piastres. La multiplicité î(e ces dèsaustnm-e
fait c-.roirequ'il existe îunie blusnîde d'incendiaires qui ont juré

:ta destruction d.lea 'ville entière. La police fait des perqui-
sitions pour la tcouvrir. •

LE nPRu vico. -Nuis lisons dansle.Iferri' deLiverpool
dii 20 sep en bre : . û. 'J Le R. V P. Vico, le c élre a-Cronome, est arrivé aujour-
dit idBoston, clhargè d 'uile umi ssfine scientifique dhut plu s
haut intérèt. Oi connaît les imeinès travaux de cc sa--
vanmt religieux surn les étLoi'es, et loti sait que pluseurus comiiè-
tes, gnu'i ut dlécueries, liii empreî.îîtenît leur mntît.

4< A très navoir qutitté l'Italie;le- R. P. Vuco se renduit aux
Etatus- Uni alh' miériuue, oùu? il nurriv"a ver's le ur.ilieu dui m>i s
de jîtillet. ' Pimrtoiut il a <lté accunteilli a'cc -les hîoutieu-u i 'l
respect.dIts à suon nuarae-tîre et à sîon im uinonse u ir e
prèsidenit'des EtatnuUiis. lesn sénauteuirs, toits les ho iutune
émuinîents' l?nt reçu de la nyeaniêrp u hpus t1aucuse. Il pîn-

-ratit qu'iun magn ifique observatouirc vua è're établli ndants.ue
des prniniiîédes villes des Ettats, et uîu'il sera couitié à et . i-
fuatigabule astr'iionmie.cn

RoHrritm.--M. Alphuonuse -Kanrr -vient dle-rceprodirce
dns t le joturnaI.tî u'l dIir uge unie pro<phe tic, qtue-le piséte a.-
lemnd Heni'eme n fu-ito únutrefois sur 1 Allempe.-On
vniî etre autres .heuse s, ilans ce feuilletoni, la phrae que

voci d L asrelic n el lnu) n te a paun vé

R (htglutondeé793 !on,1eu yutictt, ar t quui ia-

- Rvcuumîom.ul n79~Ls mîouîtonsno manquatient tuas 'lamns
- e temips-là, Mlaic ci, imous cherchions des bergers nou

trouvons les citoyens Maral, Danton. Robespierre, Cou-
i]o,Saiit-Jnist, etc. Comment donc seront.les révolution'
naires allemands ? , Henri 1Heine ajoute :" Alors, oni.verra
le dieu Thor (toujours la Pévolîution) te lever avec son
marteau iînenîse -et broyer les cathédrales gothiquies. " La
perspeective est agréable.;..rCloge, Mayence, :Hambourg
privés de leuirs nmontimeits, ce sera gracieux ! Mais, à vri
dire, Henri 1-cine n'a- rien proîphétisé de nouveau en cela
fCy a dix-lhttitants que M. Vietor ihuigo l'a- devancé dans
Notre-Damne de Paris, lorsqu'à propos de l'impriernrie et de
a nîerveilleuse cathédrale, il fait dire à Louis XiC: ec
luera cela."

mIA tr.-Notis avons des journaux de Port-au-Prince dii 2
octobre. Le président Soulouique avait ouvert le 24 septemtn
bre la session de la chaneubre des représentant., par le discoil
Suivant :

" C'est avec sati-faclion que je viens procéder à l'ouver-
re de votre 'session. Par I'orgarie des Secrétaires dl't
vous sereziléfiés surla situîation dela Républigue, Toutefois
j'éprouve le besoin de vous annoncer le retour de la trraquil-
lite publique,.qui avait été ei tgravement compromise par
les pervers. -

d J'ai elieureîuse espérance, messieurs, qu'à l'aide de
votre franuc et lIyal concours, les enneinis de l'ordre, cemme
les diflieultés qu'ils nous opposent, seront complétenent
vaincus, et qu'Haiti parviendra enfin à ce degré de grandeur
et de prosperité que la divine Providence lui réserve.

ut Quant à nos relations avec les putissances étrangères,
elle. continunenti àêtre sur un pied satisfaisant."

La chambre a voté, en réponse, uno adresse dans far
que]le 'uous remarquons les deux passages qui suivent:

" Travaille par tutu grand malaise, le pays veut que ses

gouverntans s'occupenf sérieusement de son bien-être ; le
développement à donner à l'agriculture, l'encouragement
aux cultivateurs laborieux, la rénression exempaire du vol
et dît vagabondage, sont les veux qui partent de tous les
points de la Repu blique.

1 ...... Au nom dIe la înationi,.laClhambre vient vous voter
des remercimens pour avoir conservé intactes, ait milieu du
déborîement' des -passions aveugles, les institutions du
pays. Courrier.

mpn. si-oa- -o -Monseigneur Sibour, le nouvel -archevé-
ue Ie Paris, est d'une taille moyenne, plutôt petite que
grande ;ses manières soie ilistinguéeet élégantes ; son front
est large et r son.visage est souriant et.9racieux, son
mil uivert et limpide, son regard vii et doux ; en.se mentrint
il gagne les ceurs ;tione sa personne respire une franciNe
et une bonté dont on n'essaie pas dIe se défendre. A tou-
tes les qualités essentielles die son gloriens lprédécesseur ,
simplicité, termeté, s ie.ce, i joint tuits les avantages d'nn
exèérieur à la fois digne et modeste, gracietux et noble.

TOsCANE--Un conrier, qui a quitté Florence le 16, a
apporté à Paris la nouvelle qIie'legrand-duic de Toscaneavail
été forcé de changer son ministère, lorsqu'on a connu à
Florence les événement de Vienne.

-TRArPPisTE.-Uie colonie de quarante-cinq religieux.de la
Trappe de Meilleray doit partir la semaine prochaine pour
aller aux Etats-Unis d'Amérique fonder un établisseament à
Celièémani, près Louuisville, dans le diocèse de Earlovn, ea
la tète duquel est placé> Mgr. Flaget, ce sainlt évêque que
nous avolis vu pare.oLuir. nos départemens, il y a uune dou-
zaine d'aiunnées. Ils doivént s'embarquer at Havre.

.Ere .Noaunalle.
nomE, 9 octobre.--Une légère secouisse de tremblement

de torre s'est fait sentir à plusieurs reprises, hier, de neif à
dix heures udu soir.

- L.ALGERE.-M. l'évêque l'Alger,parti-potr faire une tor-
née pa-torale dans la province de l'est,est arrivé à Constat-
tine le 5 septembre, pour en renartir le 19. -Le digne prélat
a été reçu a vec tous les honneurs dus à un prince~de lEgli-
e'e. Un arc-Je-triomphe avait été élevé à la porte de la Bré·
clie, oui le clergé aulendait son arrivee. Lesroupes formaient
la haie sur le passage dlui cortège. M. Pavy, vicaire-genéral
a -prononcé le discours de circuoistance. auuciel:M. l'évêque
a retondu avec cete chaleur l'àme et ce bonheur d'expnPs-
sion qui ne lui fuit janmiieis défaut. Pendant son court sé-

jour à Constantine, Mgr. Pavy a fait quelques cotiférgnces
qui onît été suivies par une affluence considérable derfi-
dléles.

î'AssAcar.--On lit dans 1' Union nuelionale de Lvon
," Le R. P. Jacquet, iiuidiocèse de Lyon, que les paroisions

de Notre-Dame, à Muthrison, ont vit,.pciîdant huit anus,
exercer au milieu d'eux les funtions udie vicaire avec titi zèle
une saesse,une toiuur qu'ils n'ouieroti as le si ttla été
neassacré dans 'ile Sani-hrîistova une Jes îles de l'archi-
pel Salomieon, près de la nouvele-Calonie, en Océanie,
victinec de son zèle apostolique et de la mauvaise foi des nua-

TA aANQUE PnoUoN.--nuteur de La propri2létr c'et
le vol, 1M. Proudhon, travaille a-uirenieit à la créamion le la
Banque /ujpeup dont le singe sera peut-être rue. Bei-gère,
S, dans lnicieu local qu'ocenpait le journal la Liberté. Les
r.tahuits de cette sociéié on1t déjà prêts et me coniprennent
lias moins de 13i5 artivlus ; il y en a de fort mieux.

Le fonds ornial de la Banque du pcp'u/ sera -. 4 millions,
et sediviserat en une foule dactmio1s de a 25 fr. Nul nie
pourra être acionnaire, s'I ne juistife 'une professioin :na-
utelle. Les banquiers, les magistrats, l'armée, les on.e-

lintiaires ct les artistes seront exclus, et ice pourronît ob-
tenir des actions sous quelque prètexte. que ce soit.

a. RA iTIT.- autre frère diarmes du. général LameO
riu.ière, I e général Lehretone, a prisréte il'uiinc es phlra-
ses de soi collègu, pourvenir à la tnîbtne lim reprocher de
n'avoir coinisulté que Ieffavoritisme et lIcaimarradlenie !ans la
dis iribuion les ciielois,en n'ouitantqtuc le iministre actuel de
la gîurre il;vaitautntson elévation ait hasardl et à la toirtunue
qu'à sen ment'ie. Cette rattaque -inattundc et à bout lion-
tt u, a iut é une impitression d'atutuanutpuus dulouret nuse
ue le geneértl i-bretoni est uîn des hommenes. les pîlus estimés

<li lVssinllée (ouit il est un îles.guesteurs ;mais -elle a
inspire tiu géenéran L2avaignnc tr unmagnîifquc mîouivemnitt,
comm tut oma.tutie de piairile è t comtimu'et emme.de coe tr. Il s'est
éla.ncé à la tribuie, et, dlósignuant. dut doigt le génuéraîl Lamio-
riciere : tLe .génral Lehrtetu, qui a servi avec nous en
*Algérie,s'est-il-eîuiiè, sait si c'est te hasard et la fortur.e qgui
nt amené et homîme søur ces bancs. S'il v a mine surprleise
puur mon,,eue le vuoyant où' il est, c'est qu'il soit au secoint
ran n, quanil je suis nauîn premier. C 'est là seulemenmu q u'oui
lieut accîuser le. lîasard ou la fuîtutne.'" Il est difl3cile dIe
rien voir île lus buaut queu' cela, de plus touchaunt que ce uno..
ble exemeple de fratternité,

U tN NuiT nii n)fPrr.-.Lc echef du pouîvoir exêcuitifest, dit-
on, iven uTmorose eni voyant la tournnurite que prennuent les

J' e suis profondéèment cemvaimncu, nitrait-il dit, qu'il n'~y
a de salut que danes la Rpuibhqute ; miais- j'en smis pour ce
que j'ai déjà -dit en jutin luta Fraîncepassera par un dernier
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. ckNDtoATURES.-fa canlidature du maréchral Bugteauii
ne petit étre regardée c'omne sérietse. Les seules tiu
méritent ce titre sont celles de MM.' Ledru-Tfollin, Cavi

t gnac, Thie r et Louîis--Napoléon. Le preslige qui entoure
t le nom (le ce dernier n'a point diminué, co<nme 'avaient

esp.éré ses adversaires en le forçaInt à monter à,la tribune.
i Pooir-ne pas être exposéâ àglbir fune seconde fis cette vin-

lunce;Se prince évite d'assi~i à bdaudonp( d esances.
Cétte retraite ne l'a pas empéché d'ére hier, le-héros-iltin
incident quje j'aurai à vous reluter tout à l'heure et. l'obje't

i l'attaquies-indécentes uîi lui.vaudront 200,000 voix ide plus
dans nos camnagnes. Aussi, plus que jnmaisje suis cuon.
vaindu qu'il aura deux fois autonr île votes.que le plus favori-

s se de es comptéîite.urs. Que- la totalité de ces voix s'éleve
au chifre de deux millions eug par la constitution, cela est
moins certaim. Mais l'Asseiblée nationale, à laqinelle, dans
ce. cas, serait déférée !'élettion, ne pourrait, sans sîi>tlever
lopinion, préférer un candidat qui 'aurait. qu'un.deni-m il-
tion de voix à celii tti ci auhit obtenu le double. Elle
n'oserait assumer une pareille reronsahilité. Il est done

r probable que, dans cette pré vision au.tsi hien que datus celle
d'une élection directe, le premier Président le l'a Répit-
blignte Française sera Chiarles Loui.:-Napléon Bonaparte.
Quel curieux exemple :es vicissitudes humaines !

r Mr PttEssE,La Rtforine annonce que, sir tuotion dii
C0dtiirrier detu Sertte tn congrès de la presse démocrati-
que desdépal:tements aura lieu à Parille ler novemle.

EcLXsS DC B3AvEnE.-NouS avonîs dans le temps informé
nos lecteurs qu'un synode protestant, convno tié par le gotuver
nement bavarois dans le Palaiinat du -lin, n'avaijamais
pu se réunir, ti1endu que sesmembres avait refusé de siéger
ensemble, et que chacun ds deux partis avait- fixe le lieu
de sa réunion dans une -ville ditTérente. Ces deux parii.,
toujours irréconciliables, sont celui des rationalistes qui, tout
en s'appelant évatngéliqtues, renient Jé,us:Christ, sa divinté
et.s$s niracles, -aussi bien Que Pinspiratioti des saintes Eor-
tures ; et celui des ornvants,que l'on désigne lhab Iuttellenent
par le sobriquet de Piétises. Or, voivi que le gouv'rne-
ient bavarois intervient 'aitoriLé, etisant de ses dr.dt

prétendus pontificaux sur 'Eglis, protestane, convoque
po-ur le 16 uctobre,.ii synode gétiéral qi, ce jour-là, doit se
réunir i.Spirte, sotis les veux des autorités provinciales char-
gées d'emiplîéclher les efets extérietms d'une sciîsioi devenue
irrémédiable. L'on s? rappelle que hi Prus.se.avait eii, sals
.stccès,recours aituéme moyen, en réunissant à Berlin 'un
soi-disant e c. le naional, que l'on se vit forcé de congédier
sars qu'il eût f'Vé p ?ssible d'en obteir la moindre décision
ea matière le foi. Cette situation est la même dan tott
le protestantisme allemand ; et le gnuvernement bavarois,
n'obtiendra pas de la réunion de soi.synole Jes résultats plus
satisfaisants.

LEs PRosCRTs.-Chailes-Albert ayant autorisé la forma--
tion d'une légon polouaise, les procris accourent se ranger
sous le drapeau nationîal i le genéralissime. Ribi.ilki, auquel
la diète polonaise delégua s 'n autorité lors des désastres
de Varsovie, au moment de prendre la commandement île
ce nouveau corps d'armtiée, va, dit-on, contracter titi emprunt
au nom.de la Pologne. On assure que d ieniomlbretuses sous-
criptions ont été déjà adresseps. au coniité polonais, .

oE.~-Sa Sainteté a daigné adjoindre aux Cardinauîx
coniposant la S. Côngrégn:ionles Evêques et Réguliers LL
EE. les Cardinaux Borozm, ANTo;NEtLl.., YizzA ty11îL, et
aux Constîlteurs (le la S. Coiîgrégation du Saint-Office et de

adx l'abbé A. Rosminii.
On lit dans le-Lubiuro:

oissvons iléjà annoncé que Mgr. Tornari, -Nonce à
Pari, doit étre promu aiu -ar.inalal. £MMaimteniant ritous sa-
vons d'une source sûre que e Consistoire aura lieu dans le-
courant le Novembre pro.haiti, et iuie outre Mgr Fientarn,
Mgr. Roberti et M. labby.Rosini y seront proclamés Car-
ditnaux.

Ev EQ-Le Saint-Siéege vient le pouirvoir nwx besoins
spirituels de l'importante IIhioi .Je Maagasar. fur la
désignation le la Saiite Congîrégation : i la propagIeanle. le
Saint-Pète a conferi I ctitre l. les ctions de vivaire anis-
tlique îe l'île (le agasar I. l'abbéN Monnet, supé-
rieur général de la coigrégratioîn etIi séinaire d iti t-
'sp rit. Durant- a carrière de Alissioiinaire apostolique.

M, lPahUbé Monnet avait xassé plus d'on a dlirs le pay,
Malgaicle.eiploy'at lotit son zèle et ses consWants eqibrts à
.éva igélier ces mpalhuteuses' populations dont il avait par.
faiieiient éteuié lets mours et Io n:tiîgage. Nilne' ouivait
niietix repiîlir les devoits idifficiles et si penîllerdix l 'ni u
isiin qiii reclame une sanité.inie expérience et tini dvuiiie-

nient à toute épreuve. .\loniei a reçu Favis de
l'expédition prochaine d1 bre'i i lii coifre soion rvenui.
titre et ses pouvoirpiituei après qu'il iutra reçu la von-
sécration episcopale.

ETATS M 'LAC .-- la porte du callinet d' rédaction
d'n jourinal ofi-e cente singuliòre int.criutio i"ON .'ra:
PAs ici.

-Fichtre ! dit.un visiteuir-dipite qi s'etaiit ca-sé ic nez
sur cet avertisenîcot voici une inscription (lui seraiîiuîicuix
placée sur la poute-du burenatu d'abonniiciet.

couîs.-,Le Journal de Québrr dhier soir nou<& apprend
que le Yîtbe de Al DeLaiour a d'avanc celui de ml. Ciuq-

.Mars de deux-lieures et demini. , Ils udoivent tier. bieutine tut
secomnte course.

·--- ni-- --

CORRESPONDANCES.

*L P., membre du cIergi, ts remercîuîets.:leo vtre l-
probation ; les 20c. sont r.eçus.

M. . NI., Q uébec, bitlet rceçuî :tel-qicudenande.
-M. C.. mfenmbre Jîu clergé, it. H-vaicithue, nuos rmtueci-

mentîs ,u vos $2 Sont reçcÇLC.

-A Quîébec, le 15, Sieur- J. P. M. Lecoturs. architecte
ci. Inenieiir Civil, à Delle' Maunrie Euulalie, troisièe fille dec
Sieur J. B3. Pmìutet, insititcur.

A St...Roc., la 14 -Sietur 1'. X. Métiver, à' Duille. Marie
Euilie lthbieu,

A Samîii lierre les l3erquets.ce 1:3 Anedré Voiuri'iir, éeîuitr,
mèJeeiu à DlIe At. C. Fliile Deners, tille ainiée dle W\ilbruît
Dieers, énguyer, maiurchandit.

t , ,
DIBCÈS.

A St. t arid te, le 13, à 60 ans, dame veuve oayrn
c-deenînt de: Qiiéb)bc, ière itht liée, .i3iy àua eSt
;-fyacinthle, et belle-mère de l'ion. A. N. Morin.

En cette ville, le S coutrant, Delle. Fêlécite Filiit,âgéão
de 42 ains, le; 13,s sour,--Delle.-Sroaphmine Fi liot, ácée.de
46áang. - . -

A Bourcheville, le 16 à 69 ans, M. Pierre Jodoin, père
de P. Jodoir; Fser., de cette ville.

A la Rivtére du Loup, dernièreneni, à titi geFt a incé
Fraiçoi- -Caon, Ecr.anci nemre de - chambre d'
semblée, citoyen respectable de l'endroit.

:"'À'A YEN]DREt
AUX URpEA UX pES : MÉLAPGES RELGI EUX

H1EZ LES PRINCIPAUX LIBRA'IRES DE CETTE
VILLE.

SA.L E-N DR 1ER

R OU .L A N.N1E E 1 8 4 9

Ce Calendrierestuin des ;,ies complets.qui publient jiarusino4
Iera e- Phî..îdbeancau.p arue iré SOJle rasl)u9ltt3a9gflptii

que et sou Ceui de la qùnlité du pnpier.
Ce Calendrier couticut cequisuit'
Le nom de tous les Sitstî et d. toutes les t'es qu ro îrtia

durant l'année
Lez époques eccléisîiautiudes, politiques, .tc., lrs pluçca s

d'int6rtsser les leteurs ciadiens
Unie lite conlète des minemibres du Clergé Cath'oique- dc Diocè

ces de Moatréal et de Qùébec
La liste et les terîes.des cours dejusticee;
Une table relative aii.comn cement de.t'auroré eiù la Ail de c

pucul;
Un tebleaut dé lavaleur,,tc..d monieles
Le commencemntes sons
La date des qulatre-fe»îps
Le einepuL eccléiastiqu;
Le nombre,-la date, etc.,;des éclises pour Ï.9, c a't ec a

plus grande exact:tude
L:aliste des principnux membres du Gourernemàent
La liste dùseînembres de la égislature Provinciale
La liste des membresdu Conseil Législatif;
La liste des Examinateurs des: Instituteurs pour Qtebe et Mont

rét, etc., etc.
li liste compltete desIngistrats,.des Arocats. des .oaires iai

ivledcînsetc.etc. etc.
Ce. UÂLEýr ER se Vend T r S«B st'it E zi:DETAL

encore une DIMIrNUTION 8CONSIDEIUlLE ilceu« qi îchôsn'
en GROýS.

Montréal, 17 novenmbre 184-9.

A- S
Cl 'UTGNEt a l'horirneutr d'informer lessieurs du
C'ergè qu'il vient de reievoir de PARL un:orîmen

comp et le riches é:offeis pour ornements et tdusles articles
en bronze, or et arg.nt néce<sires au servire da culte. L6
choix esttrés varié et pa' suite d'arraî gimens pc:aux avec
les »e<riemîits on trouve a les prix coa sidérablemiient reduit.,

:J. H- Roy.
N . 70 Rue Notre Si. Paîd.

Montréal 17 noinre lS4S.-3f.

NOUVEL Lt COMPAGNE DU.GA2 DELA C TE;.

. andeinnniîl§en Iniieonnqun'
un desu i )itr leaz :troduits darileurs ca

d ,,(en exar-iiper Ies e r i enianièce'aà nue
qu'lle sviip:irfititenpint blîittfe-ninues pir le'mibvteii d'ûHi bu

d'ouverites, on dömandIe qu'il eti soit' dlnne iavis imm!in:,tiat
a.bureau tl e la co (lpie du gaz afin qu il n rri e atcure
acrident, lorsque on itodtira IL 'gaz dans les tuvaix.
SOn d(eile au(isi paruliérm en que, Iorsqie 1 ton de-
couvrira que lé ga z s'écipilipe das tyaux, enit dle hi re oi,
la maison, il eitici. iimdiatent donnè avi a burea
d., la comp;gnie, rue Galriel Gritliiaown.-

SM,întroaî~ 9 noîvembrle 1 8-l:s.- flf -

P.iOPAGA TION i LA FOi.
Commcles comptes de la propagation de la Fui uoidoent ge

ait rem~ier -d irr, <ine mtelssieurs les cureé ou au-
tre torsonnes qui pourain t avoir (e 'argensot priéàî
île le hi re partvenilir de: ci a' ce tetmtps à P Evêchè.é

.vèîhé. 7 inovm uîîlvre 18i4S

PJRREF (GAIRiNO
'ROFESNF.R 1 RPANÇ1S. LA TIN, R HîT'lOR--

• QUE, E L LiS-L."fTl~ ES..,&
lbue St. Detis, N . 64, prés Evcl,

No. U E UET ST.VlIN CENT M1 ONTRELA
Monlntu~ 20 cttobre åS:.b

Coin dèsi riies

NO RS-DA:.lf ET ST. VINCENT,

oude itîl'rea'ses. praïiqules que toutti tc>n é hi
sse i est rénii daîn ce nouveau,-local, -et qu'if

a tout à fait abanodouiné sonilcien magasin del :uei S
Patl vi.-a-vis-- la P eJacquee quartier.

Il nuttnd inreamnent par les prohi..s artivages Um
. AMORTliNlET de' MONTRES,.BlJOUTE-

, RIES,'articles de goût etu', etc.
Mntréal, 26 'uai-

CLASSES DU'COLLE4GE MASSON àTerr
bonne se soni ouvertes le CiNQ -SEPTEMSlR
Monttreal, 19 Septembre 18S.S

-Y-7-



MELANGES ELIGIEUX,

-. AGENCE
PUR LuETABLISSEi\1ENT DES TOWNSHlIPS

DE UEST.
ToWNSH1 I M HASM.

1cr ./j0v-, 184..

T E souseizné, Agent préposé pirSoni Excellence leGou-

L l;erneur dénéral pour diriger les étiablissemetits des Ter-

res le la Couronne dans les Comtés de M garitie et Sher-

brooke donne avis à ceux qui veuletit et sont en moyens d

y établir, que-son Bureau est temporairement figé en la de-

meure du Scieur Zéphirin Coulonmbes, au Lac Nicolet, dans

le TownsliP dIe Ham, sur le chemin Gosford, où il recovra

les applicOtions des colons, tous les jours de la semaine, elitre

HUIT et ONZ t-; heures de lavant midi, à dMter din PRE

jER jour de SEPTEM ß3R E pronchain. et île là jusqu'à

cequ'avis ultérieur ait été publié du changement de son Eu-

reaul.
Cin quante acres de terre seront donnés à tout colon âgé

de dix-huit ans. et sujet de Sa Majest , qui se présentera

muin d'un Certificat de prohité, sobrieté et de mtives d'ex-

istence.jusqu'à ce q le prouiit le sa terre puisse le mat-

tenit. s'gu de personute: respectables et connues.

Le porteur de ce Certifient dira à PAgeit (qui les enre-

gitera r.-on nom, son âge. o.n état, mtiei o prossion,s'i

est marié, le nom et l'àge de sa femme, combien il a d'en finis
le nom et '11âz île chactn, d'où il vient, s'il a eticore quel-

que part des propriétés, et dans que" Township il désire s'é-

tablir.
Les conditions du billet de location cont-de ,rendre pos-

session dans un mois de la date du billet-de mettre en état

cultture et rapport Ai mos1L douze arpents de la terre eni

guatre o'néese--dC hà'ir nc maison. et île resider ur le lot
tisqu'à ce que les condiitis d'é(ablisseient aient été i-

zomplies, apiré quoi euteae le colont utira rit d'hteîr

ni titre le proeriéte. Les fiatitîlles comprenant plusieurs co-

lotis avant droit à îles terres qui préfèreront résider slur titi seîn

lot seront dispeusées de Plobligaion due bâtisse et de renden..

ce, pourvu que les défrichements : oueluis se fassent iurha

lot. Le défau d' accomiissemnt de ce conditions entral-

liera la perte imdiate du lot de terre assign tqui sera ven-

du ou donné à un autre.
On permettra ceux taitl auront obtenu un lot gratuit d'en

acheter jusqu'à trois nutres sur le cemtin (cent tinquante

acres) à Quatre Celihns Pacre, payable comptant, îde ia-

nière à pouvoir leur fOrmer en tout deux cents atres.

Pour se rendre au Butreaui le l'àîgence au Lac Nicolet.
les personne (in Disrtcet le Québec peuveuît prendre le

chemin Gosford à St. clas, o i de o Si.
Français de la Beauce.

Les habitants di Djsirict des Trois-Pivières ont le chemin

les bois francs à Gentilly. en traverant Sem-erset, et celui du

Port St. Faneot. en pa it pr Serbrok.
Ceuxt dut District de Montréal peuvent prendre les che-q

Pinscdes Townshitis à St. Maihias sur la Rivière Chambly, .

à St.ità. à Sorel, pour se renidoe. Sherbrooke, d'ou

le chemin Goord les cotdiiuira à l'Aze:ice.
LLtrsqiîe le rl-bemin de Wotion uuta été complé, la route -

par R;uhmoneidltl etDanvile'dans le Towuship de Shipton, of-

f rRi une plus courte avec la résidence e.

'ARent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-

Le soi du territoire à tablir et généralement.d'une onne
qualité, couvert diértble et iérisier sur les hauteurs, et de

frène, dorme et de cèdre dans les endroits plus bu. 1i s'y
trouve tu b.is de constriction, beaucoup le pouvoirs d'eau

et :le la pierre à chaux.
Les principaux Chemins seront ouverts aux frais dît Gou-

vernerient.
L'Assoitiaionîdes Townships se propose de bâtir des

chapelles, des Maisons d' Eîcole et d'entretenir leurs Missi-

onnaires.
Il ne doit pas avor dexc n c e .te o.

Ionisation, mais on invite puurtîuli'met les Calihens

ini ne o plus oiet ir de terre" dans les S in îrie ,

f proiter d'une occasion>cai ( qu e le ltsvenu r av

tuitement, et dansn <lC ~ ciiitiiÏtlS i riu

Ls. chmis maintenant en protjUt de ccnstruction.,

in e.- !. e i n W o n partait de u le sud-est

du T wnsbipdu s1liipon entre les <pmtriéule et'cinqîuième
rafles uplut olat aut stit-Ost juusqui'à t'initetrsec'tion île::

rangde Wde t do'nièmc ransi deu e'lTwnship, ut cuunntee

entre ce tdn ers le lar- t jusqu'a in lignt s u-ouest

îe e cAu g me s ni g vii erisoh i p d ue H n t p uis, e n trre le s

tpre mier et sec ail ra n s de la dite A u g mten ationi .ius qîui'ui ho

ptméro dix, o l * ren conut rti le chemin Gosfr, qui se pro

lotîne jusqu'a Wolf5tovo.
Laodue' e ce che i n est à eu-.rèsc de dix-neuf

inilties.
z .- Le cheni • Mé ti artniti d ui chem in Gorfordl

à son interrectiin, avec les ligue es î et
qui îraversLrii dans iune irection sud-est e 1errioire t om-

i èm e i appelé St. Fra is dtn.' oeute -n i ug e ' jus _

eu lac Mégantic diace i'eiviron 3•illes.
3 O .- La conti ntiioi lii î%îemit Lanbton (ui forme la

ndes Condésde Sherbrooke et M uanu .sum la h-

gne nord-este d e iingwi , iour .Joindre à à'e

pour le chesmin qui dcotinit à Gold sur les étalisseinents

le ia(chmpagOin qiconeres de l'Até'iy e Briiniîaaniule. Le

chemin Lanhion est déjà ouvert depuis St. ,r.'Iw;iis di la
Beauce jusqu'à la liè't e du comté.

A-Cei ueuoig ¾rictoria, partnt du chemin Lamhton

à soni iitueracctionl do- l ligne sud-oueos cl Tuesi • Je ça
tit.Ci suivant la ligfte du comte vers le sust jusqu'a

vn e d Gairduer~ où il prendra unte directioun suid-oueest

à travers le dit terri oir.,, got, au''un uiîl com nd u
oîbut daris le chemîn de O'tu'r Brituk, li codi i
Voge er Victora Létendute de ce chemin sera d'enîvironî

Ces différents cheonun seon .uiert . .ul lagu ui
G pipet le terrainl de chautile Côté serat divisé on lots de |

50 ociers che purétre- donniés gratuiiernent.
5n0utresl chqeinourital de chaunedec les sectionis,il y
eéniutra leur auemm (prme ph Sltîs:t dî 1reuier) de t.ra-

gr uî ote l'étendue- de territouire, et sur lesuîels îles uoruis
grtts îur tou -ce seronut egalemnt.'n faits. Mais commeut

rur eus ahieuninel il ne sera fuît par le Gouverne-
or jeCn d'a efriqecux d'ar;>enutage, lee.onciuessionniaires

seront teuuî'sd'ouivrir le chemin sur lrsevnusrepc

tves.

./Z gent pour l'tabissemUt en oîrPsd -''.

Mont4ial, 8 atoût IS'lS.-l tm 4 m

COLONISATION
L >Compgniede terres de PAnerquea rm qe n

noticeaux lucivateurrscannditentsdtuI District île .loutrcal
qtue par lin arranigement it avec Associaa-n tour P'ta-

bli'eaen t des townîsh-ips tde l'Est,elle est îprêîe à nîfrir tout es
es terres dants ce dsrict au hix de respectables et indus-
trieurs canadiens-frinçais et aufres, à ls ernis qui det rot
atirer lattention tie tois ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse nuaîale.

Le but hienveilant de l'Associnion est dîe procurer an go
Ion des toinslhips île 'Est, les privilèges religieux et sociatux
don-t il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Com-
pagie les Terres s-est dlterminée à faciliter cetl objet ei
cédant ses terres at choix des appliquants à des terties plus
avoracbles qu'elle ne les a jamais îi devaut otìertes. Et, tau-
dis que ½sociation et sa Graindeur Pé'quîe de luntréal
s'occuperont de la hâtisse cde ebapelles et enverrontldes mis-
sionnaires at besoin, la Compagnie des Terres procurera les
terres fertiles à utn prix modéré, coustrtuira des moulius, fera
lhire das chenimg. et en un mot accomplira toutes les obliga-
lions auxquteles le Seigneur a été sujet juisq'à préseti, sans

assujttir le clon aux conditions ontreuses attachées aux
terres des Seigneuries.

Dans le 'ovnship de Roxton, ltAssociation a decidé de
jaire son débuten eneurageunt la formation d'u établisse-
ment prospère, composé du surplus de la population( des Soi-
eneuries,et la Compagnie des ' erres demande une attenti-
on particulière a P'nnonce de lssociation cînuernant les
avantagcs que peuvent avoir les cuItivateurls ui iraient s'y
tixer.

Quoique l'association ait choisi io:don pour y faire son
premier essai, il ne fut pas néanmoins supposer que les
tbeatux et Llrissants tablisseents canains cas Sîtukeley

et Ey ieut éteé oubbes ;les colots peuvent aussi y diriger
leur rtteniuon, ave incertitudhe de partitepr aux avanttges

itn Dist ric ; a deja bcutéjà'an u i de pauvreté de ses
premiers h ::ta: en idépenduaec et aisaice. et avc l'as-
sirance ena u que, sioas loperation btentnnte île la

hw tde patrnne, li sen snbvenu à leurs divers besoins d'une
'narière iconnue aux premiers cultinteours dont le suicces
rejIotit et encoaragu rntiitci:iut les autres.

Dats le Townships de Suukely, la Compagnie ri'e aux
achueeurs uimtsire res de terre depuis l0u. à 12a. 61d.,
par ereanoeuoen tels lots que l'on desirertidepuis cinquan

te acres et au-dessus. Ce Towinuship est rmaintenuatut abi-
té par une population nombreuse et florissante le canadiens.

Il y a une capele. des uhns, des bureaux de poste, ma-
gasinsnnuctuires de potasse tii que des auberges. Les
terres sount couveries de stuperes sureries, le éris:ers, h-
res, etc, et réalisent des produits tuilris.

Dans Ely, qlui est joain't aux ha bitations le Stuk eloy, il y
a aussi une populnion considrable et rmissne de c'anadienus.
La Compagnie des Terres y posséde treize mille acres
de terre aussi fertie et bontie que cellesi de Stukely, et les of
re en vente aux inémes prix.

Dans Ortrd, joignant acus5i Stuikly- à l'est, et connmui-
quant à ces habitations parle chenn i la malle de Montréal
a Sherbooke, il est aussi dernièrement commencé tut Eta-
blisseient Canaien. On y n bàti deux moulins à scies, et
un mulin à farine sera en opération cet automne. Il v a de
phis une manunture de potasse, tnte aubeige, et un uaga-
ia. La Cin 1nugnie dts Ferres a près de quarante mille
acres de tmrre a vendre dans Oruord, et désire particulire-
ment y enoutrager l'ét.ablisement de bons cltivateurs ciai-
diens. Les meilleures terres en bois fraincr tsut en consequei-
ce mntenant. ntfrues r ommepremier encourn.ment, iti
bas prix de %s. 6d. l·acre, iquoiu'égales en tuaté à icles de
Stukeley et d'Ely. La Compgnuien a nui Pssurancet de
,'A soiniminu, qui'assil t que ses oninds ltui pmuentt Uelii
fera Iâtir une chapelle et une um:usion d'cole apr que S0
nunrilles ayseront éttablies et leur procurerntt un mionnrire.

Lt's neeteurs n'ont qu'a payer lintéret di prix decleurs
terres peidtant les premières dira nnée liqtuidnt escuite e
prix i at en qumre veretes égu anti avec ime-u

rt. et nuun e autre demande oui reevance n'est jamîais ien-
sti' dte lyM par ae colon.

i U'e exianuuun argenct mapt-nt. Pour l prcent.
la Counpngnie prend des urîhiN: egorhes eu paiement,
et On certains as elle permet que par tie du prix île lat erre
soit paéye en trav:ail ui les chmrnins.

Le tsn -'est pas tobigeý de farir' rnot drt' ses grains au
twviliusle la Compugnie, qui i gène ics colons en aucune

maière. Il pett le cette maeire eut s mblisnt sur une
terre le la Compagnie dans les Towni sip dcie I'Est, juitiir île
tois l's aviannles le sOI Pnidroit nl., c dea .langue, (le sa
relgion eut de ces habitudes socialesu. sans aucune des resirie-
lion, q.ig iparalys'nt tailleurs sto ivi utrit et soit esprit d'eut

La dile de St. Césaire à Sîukelev de do Su lieues,
par un in c'heminoitt passent tous les jour, les naIles de

Monréa, de Sherbiie et de Snstead. Orfur et Ely sont
à u diius ce d'envimnu ne liet trt detnie au dilà.

, On peut nire apphieatiort ur dis terres à 'agents les
ieuI, M GEORGE BONNALILE <quii dinnerb oute in-
firtututtion et ssistaie nècessaires, nui personnes désirantl

-icheler des terres. Ou, si on le préfère, on pourrasu'adresscr
à A T. GA LT, Eu•uyer à Sherbruuke, le Commissaire de

latomnagn-
La Cuitnie îes Terres île l'A m riiiteno ltriannique a

sussi à vendrc beaucup de terre dans tous les nutres Tovn-
sb ips, dont elle ndpceràîleudit ions égalemet faciles.
On voudra bin référer a ux utrus au'ertis nts qui les t'on-
cernet,tt n'sadresser au Cmnmisea e de la Compgnie
Sherbrooke.

N B.-Pc-uir s'assureir d'un nombtIre cie colons respectables,
certa.nus .aantages uhlîitionnîtes sont acecordés à ceux qui sount

recommtnandels putr I 'Associtionii commîre possêda nI lies moyens
et les quîaliués nécessaires pouîr s'éîablir dans les bois ; et lui
mnémie indutlgence sorni atc'cordlfe par Ics sourssigtnós à tus
tels ticlturs tmuirs qui, ait tempîis île lenr den uande posur
îles terres,plruuveronit d'une manière sntisfaisanteoleurrnpitl-
di et îhipdtion 'à faîire des e.oiloni indhustrieus, et dqui coîsi-

quetmment tne Iurroni que prospérer.
A. T. G A LT,

Commrti ssa ire.
iBureau île la Comupugniie îles Toi res

de l'Amórhiuei lritarîniqite
Shterbrouke, 'onîsh ip de l'Est, 10 jutl. -

Montêtul 4 août ISMS. 36as.

établi son BuRiAU au No. 15, Rue St. Vincont,
. iQinc de la .4inerv.-2Q septembre.

BANQUE PA1RGNESS
DE tLA

CIT E ET DISTRICT DE .IO" 'fTRAL.

PATuOS:

-M1onseigneur l'Evêque Catholique de 3oantra/.
Bfuretieu des Diecteurs,

W.Workman résident P . bii,
A L arocaue,'. Président, Jobsl lBî urelt
Francis HlinekS, 1-. A oln,
11 -lotton. £dw in Atei'r

D.t"s - I "rssonar e,NesttuPai-j. tacol) DeWitt.
I dJoseph Greriedr.

L. T. Druirninond,S VIS est donné parle pr'sentes que cette Institutio ra
QUAT RE PARî R NT sut tous les Dépóts qui seront faits le
-ou après le premier jour d'atoû t uprochaiti-Les , ) e'Ors

reçus tous les jours îl lix à trois heures et île six àthuit lieu.
res dttis les soirées îles sauiecis et lunduis (les tètes etxceptées)

Les applications poeuruautresaaires reqüerrantPattentioi du Birca.
doiaitêtre envoy'écs les.eudis ou Vendredis, vù% que le nlireaui dles
Directeurs se rèuti rrtiaremet tous les samuedis. Cependant, si

les ProttresIexigesient iti. ouurrait s'occiuper de4demîuandîes
ou aipplicaîtionis qli serzieutt faites, aucun autre jour îlueu usla iitt',

le Président le Vice-résident étant tous Iesjjours présentuî au Bui-
reau de la Banque.

2 1j wil let 18-18.

JM I COilLiNtS '
Secrétaire et Tresçorier

AVIS.-
L E SOUSSIG t 'S'adlsseront à la Législtre à la

J prochainie sessîotn,oii a la suivante si le cas le requiert

pour en obtenir le pr:viloe de cîonstriîire un pont le e
sur in rivièreL'Assomrpioè is-à-vis P'cglise de lai paroisse tic

ce notm. Il y attra deux piliers dians la rivière, laissantt lin
pasage libre pour le ra(lea ix 'aui moins qunître' vingt pieds.
Ilv nura un pont-levis de trente pieds le largeur, Il ser aleve

a sept pieds aiL dessus de la plus grandet wCtue conuttei des

Le privilège qui sera demailndé s'étendra à ine liente ni1
dessusi et autalt a dessons dut1 site du lit pont, laisaInt ln
liberîé,ù qui voudra, de tenir une iraverse le înnot ot l'esqtîif
pour la itcomAodité de pitons, au lieu connu , sotus le cor.m le
traverse à Mi tile.

Les péages qui seront lenandés. sont
1 Pour charue c arosse oti ure voiture à ttnttre roues on

vonure d'iîvte. tire nar' deux chyaevux utu nutres bêteis
le tra: Six deniers courant.

~ l'our caile voiture a uttre rones, oi a donx roue'
chaqte voiti:re dl'hiver, tirée par in seul eleval on aautre
bête de trait: Quatre der'ers.

3 P outr chatie cheval oit attire hête de trait. attel aux1
voit-urcs deSeuii5 meniionnées t Deux c't niers et

4 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
P Pour ehaque personrnei à î1i : Un denier.

6 Pour chaque bête de trait ou 0 somme, ou béte à
Un denier et demi.

j Pour chaque mouton, veau. agnaCu, ceiévre,
nutre animiu le rmêmne taille : Un demi denier coipro

j. P. b.XROcQtUE. A Bi. E. AiRcrHAMBAULT.

NArictss. GALAac . Cnu:îLu CrAPT.
Josiva PELLFTIER, l'ils, C.urM.LE ARCitID.M13AULT.

ijCý -r fCHAP wr.
L'Assomption, ler juin iS48.

COLL EGE DE R GIOPOLIS
JÇING;STON, HIA CT-C.i ' DA.

1'IETTE INSTITU'TlO N a coniîenc'i ses cours régrilie'rî le-
puis . ces deux deress anis. -te e-st smiem Is surveill: tlce
î'mn:diate du i'is Re'r'rul A NGULS NtAr D)'NE.LL, V. ..

assisté dii n.Rd. .L FARIL et du Rîl. J. ADDEN et d'autres
plrofîeur-.

Plac' dias urie des nitkutres localIés. le c dol de iigsten est,
stn ctrtedît, inîe îres plus biles inîtituîtios te. e geititiat

par soi liin et Snt îélé:ance quep ar ses diîînisionis [aiyani O étages
,,t 150 pied dle lgner et 'étendnie le son terrmiiî.

Lai vue domîlin I'î:itrîY du LacOtario,'i aie de Qiîiintî. le fleuve,
St. Laureit, lia aie d ca'tta ni to m s les camps s cireontoi-
siins. QuatIc àlai sanit i-t au confort, auicunîe situationii.prés île Kinîgs

ton, se l1iut lii! iatrcenîirî.
'"tourslétidec treî Outes les branches géra nt e
seignées dans les autres instutiioin cougiais.savoir: latliologi',

la phioso hic, les auteurs etussiqecs, le I , le gec, le raiais, et
l'itlie ic ion lIl oýi ru.

15 iî 0 jir ommence le 11 septembiire et se termine vers lI1.5 uin le 20 îlejuili' t.

Le prix de la e siholaire, île l unseigrenent di chauflige
et le la lumière, pour Ianinîîec est de £25 dont moitié payable d'a-
vaice.

Les cxtcrnes payent £ par année. Le lnchiissage, s'il est fait
au Collge est d£2. 103. Et les frais des médîcins, à moins que
les piartîls ne veuillent.lieirir des risquessont de £1.

_On donnera des leçons de inusique à ceux qui seront disposés à en
faire les frais.

En cas de ial'hdrie, eIs limmres séparîéepour l'usage dii collège,1
sentreteniues à l'l tt m, ù tous les sls et Ittentioils serontj
prodigués par les Smir dle I(tlisseent.à les prix très réduits.

On Uie prendra aucun tLen- p moinis niie demie aiiie. On1
ne permettra l'inîtrolu:ioiî da le , collége d'aiiîciu livre, îîamphlet.
ou autre objet, sanis ôure prialablemertnis, et tout Objet trou-
vé inaimilissible, tel quhi tîîRomaniîî et livre im ora ,sera confisqui.

Aucune remise sur la pensionin'est faite pur tse ince àmoinîs gii'uul.
Ile liisoit d'un mois. Toute iIarg l extr doi tCire pyCe six ims l'a-
rance. ,

'outes lettres envoyé'es oui reçues par les tulians sont sujetes à
exameni.

On envers, quatre tc.is spar année aux parliits iaux tuteurs, un
bullcin de la conduite etîe plsrogres deis er.fanî.

Un examen privé uiials ieun dl iempsà a aire -udn'anne.et
autre, public, aura lieu ilula fin de Paunnée - les intititsont resptec
Lueusemîent nriès êil 'ilssister.

Cette imstitution, qiuoique stritem'antethiqîue, reçoit ds jue!lle:i
geis de toutea cu r î eliIgiseusi ; ls y .joniront d'îne entir.

ilierté de conscieiice ;toitefoisu is seront te îîus de se cotnrer aux
exercices public le la maison.

La discipiune de collége est doiec et plt terrie le, mais en ni iôme
temps, elle est forte.

Ou s-'aPpliluer. à velltr àù la santé,I la tuin et au kni-1tte de
I'èttiant,e a lui irendre agrAnie sle !-r l i maison.

La bonne conduite e ut I'stlîbité seuronît récompenîées. L'insbr.
iliation et la alsobéisaice seront pIies parL des avis privés, les
reprimanlespbliques, ouiuiitreniit, comiuîe le cas l#'exigert. Lae
conduite on le a:n1ga.i i immoral, les alitudes( dîe pare, oi ito te
grave violation de l'ordre exptosenit à l'expnsi.n.

S'adresser ' tu Rd. A\rus Ma1.cDo .,, au Colège do ingson.Monitriat .18 août iS848.

NEsuperbe mnisoiude pierre et autres dépendances, à
vendre dans le village Ste. Tlé:rèse, près du collége,

avec un superbe terrain.

porte j Montrèni. 8ulle 18.

LIBRAIRIE ECATHOLQI TE

24. RUE ST VINCENT

MONrJREALON trouverue cons'tammeinet cette;adresse toutes eslèZ-CeS de lit-
et lour iitu re d'école, eaiesi qu'i u assucui m e It le li yre tide Pr i

res : le tout à des
PRIX TRES-RtEDUIT1S.

Montréal, 21 octobre )S.7.L .iouss igne imorme ses pratigînes et !cle public en
g ièti, qii'il a de nouenart REDUIT SES PRIXet

i'l vendra les Livres dl'Ecoles, etc., etc., etc., à
aussi basprix que qui ique ce soit. Voir ses prix avant
aller ulachoeto ailleurs.

J. 3TE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre1 847.

L ibr fre.AI 1 e

WEoîsssignéfs Cit l'honneurd'annonîcer iiubtlic et t'IleturDanîîs uu'ilviouennet le trantspotrter' leur Atelier, rue Notre-Dameiu
ris-1i-vis 1, Sminaire,où, tel qu'ils I 'otit dernièremuîen i suî ouic.

ils ont ouver ne Librairie sOis le nomlati îeni
L 13IRA 1i R1 E E C C 1L,ÈS [ A S T IQLrUE.
le ont Constamment en main les ivres de Morale et le Rheli-

gioni, et tout Ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ilsespé-
rent cque le patronage diiupublic et pau rticuîliéremencitt du clerzé ctaito-

I ique tue leur fera pas dératt, vi la tpériorité de leurs articles o
l'excellence îes ouvrages qui sortiront de leur échuoppe. I îfm ils fe
ronittout en leur pouv-oir pour saui:ure ceux qui le, ptatroisu'ronCluA lE EAtU u:'r LiuIi T E.

Alonitréaul, 1cr. mtai iS8.8

AVIS.
ANS la vue le recotiiître taccue bienveillant reçujusqu' ce
jour par notre journal, et pour l: meàtr c lt portée des iiavoei

de toutes les class--s. niou aiinoiiiçons il 'à comptier lii PR-
iR tidîe IAI prochain.Pl'ANI l!-; LA REIIION iT i-l LA

PA TR I E, paralra le LUNDI, E'REDI ei 'EKDREDtI de
chaque semiainle.,sous seul 'ormaîtt aucineL rforinuit à ili tii d(e Patinée un
superbe volune de 1,2.10 pa:res, sur la Relirion, la .iliratuire. les
Sciences, les 'lres. lus ouivelles PÉliUioueS, e., àraison.le DO 'Z E
Cl EIINS iet E. I epar nnité-, payables luis les si mois et ci ran-

Ce. tou ci-lsqui ic si, coiitue ront pas.ee econdition, -e-

iteient sert dQUI E chelins couranu. Wiyubpes par semestre.
Toute personne quai nois procuîrera HUIT abonn's ités capables de

payer aura droit île recevoir notrejutin puuîur rien.
S ous prions toutes les p]eursontes. nes de notre journal, de Ouan

faire connaître le présient aertisstm ant dans leursI uerlités respe Cti
ves : et les journaux ui échangent avec nîoîs. nous confereront. el
reproduisant, un servici ' que nous leur rendrons dans Poccasicn.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Queic, ai bu reaîuu dîu Jaourita,

No. 22. Ru tan n/en
et chez MlM. J. E, 0. Créimazie. Libraires,

N. 12, uin la Fabrique, Haiule- Ville.
A I ontru.al, chrz E. IL. ubre, écr.,

Nmo.i,Rue Si. lncent.

Québec, J 'mars,18.

P0GE N D)RON
IMPRIIME UPR

No :4, RUE ST. V C ENT , MONTIRAIL

FFRIE ses plus sincères remieiircansents i se amis et au public

paur 'eouragement qu'i:eiln areçu, depuis quil i a ouvert son
atrlier typographigue, et preind la libité Je solliciter deniiou-

veau leur patronage, qu'il s'elforcera le miiériler par le Esoin quil p-
porteraàil.'exécution des iuvrages qui lui seront cofids.

on exécute ; cette adresse, icutîs sortes d'iressions telle que,

L,îv RFS, ]P,%-\ert rs,
CATA 1.0GUES, B iLL.:Ts DlENTERREN ENT,
C A it-res In'AOREsSE, Ciscima itiEs,

CGîiPttgs, Po icis D'Assun&NcE,

RA ITS C nES it VisiTEs,

COSSAI sE.ENTS, ANNoNCES Dit 31LwGNcEs,

P1o1CKA s nES SDE SECTAC as, ETc.

Le tout. avecgo*: et céléritis.
Tloitle iiatériel de soni tabIissementes t neuacheté depis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TrREtI Tr.

CIls. l.LAII.G, AICnt'rEc'rF., au vicux Chilteau St. Lou
il cnterilne.ulbeui.

COMDIT IONS DES MjLANCES R E LIGIEUX.

lES VET RKGES R1ÍiIEGUX se publientt DEUX fois la se-
mainr, le îlLA Ivl et. le V'ENl R) DI.

Le J, ilix il hnunlieiiuemei n t itor l 'umii e est dLe Q UA rT im PIA STR i E S,
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réal,'

r ,ttx ust:s NOSCIus.

Six lignea et a-aues , lere. insertieni, m l 2 r
Chaeliserlionpsube ige e ( 0 7.Tt1  lignes et. în-dl'îsonîs, êüre, inîsertioni, 1

(chaîue inîsertuîn subùsC-eiîen(( j

Au-esss edlix lignes, t're.iisert injhaqu lignei, i 0
Çlî:îuîîî inîsert ion sîîuieeite, parii ligneu, O t) t

I-.esAn esoîaccîîs o mngiesd'ordressnt pnl'hièesjusqu'i
avis cot raire.

l'ouer les iAinsonces qui doiveit pariître LONo- orr.PS, . o des.
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AG ENTS DES MELAC Rl ELYGIEUX.
Monitréal, MM. kAaIlu Cil:., libluir:,

Trois-livières, VAL. GUILL R'', Rker. N: P.
Qubec, M. D. IMIA R'l'N MAU, Ilire. V
Ste.Aine, M.r., PILOTS, l'tre.Direct.
Bureau des Melanges Religieux,troisième agc dCe. 1 1laitid

colt près del'Evch, coin iles rues îligoinie et St. Denis.
. JoIQ UiET' & Jo, CIIAPLEAU,
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STANISLAS DRAPEAU,
ralor ariljA[ra.

JOSEPH i-1LAJEUNESSE.


